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• NOUVELLE ERE DU TRANSPORT AERIEN _ Le 
premier ocrobus commercial américain à réaction à 
entrer en service régulier sera le Boeing 707, aperçu 
au décollage ci-dessus d'après un dessin de l'artiste 
John Lane.'Le service débutera cet automne sur la 
route New-York-Poris-Rome. Le 707 est en voie de 
production depuis juillet 1954. Il a été soumis à des 
essais constamment depuis cette année. Il a 144 
pieds et 6 pouces de long avec une envergure de 130 
oieds et 10 pouces. Volant régulièrement à une alti-

•ZZprs •»*<> ... .J*ékh*? .»■ ’ *&
tude de 25,000 à 40,000 pieds, avec une charge 
maximum de 165 passagers, le 707 a une vitesse 
de croisière de 600 milles à l'heure environ, ce qui 
lui permet d'effectuer l'envolée entre New-York e* 
Pans en 6 heures et demie, réduisant de moitié le 
temps pris par les avions munis de moteurs à piston.
En dépit de scs dimensions, il est beaucoup plus 
simple que l'avion conventionnel. Il est mû par quatre 
moteurs à jet Pratt et Whitney J57.
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Par DOUGLAS LARSEN
L’inauguration du service commercial d'aérobus à réaction aux Etats-Unis ces mois-ci mar­

que une éclatante victoire dans la lutte de l’humanité contre les dangers naturels du voyaqe à traversles airs. . ^
L’éclat en est cependant terni par la lutte ardue menée contre les dangers de l’air d’origine 

humaine. Les désastres aériens démontrent que la science aéronautique n’a pas encore mis à point une 
mochine volante à l’épreuve de l’effondrement.

» riompha
kn dépit de cela, l’aéro- 

*n;s à jet moderne est en- 
C01 ‘ considéré par les ex- 
^f3 ,s c^mme le plus triom­
pha. défi à la loi de la gra- 

u avion de passagers 
1 "-'ion emploie les tech- 

Aiirs (je navigation les 
i'ls expliquées qui aient

jamais été créées pour con­
quérir les vents, l’obscuri­
té, le frimas et lès nuages 
qui portent la tempête, tous 
les dangers principaux de 
l’atmosphère.

Ainsi, l’âge des passagers 
réactés permettra aux voya­
geurs d’exploiter l’ambian­
ce* naturellement inhospita­

lière des cieux pour'se ren­
dre à leurs destinations 
plus rapidement et plus 
confortablement que jamais 
auparavant.

Mais pendant que les vo­
yageurs jouissent de ce 
triomphe partiel sur la na­
ture, le plus dur conflit se 
poursuit pour résoudre les

problèmes engendrés par 
les obstacles que l’homme 
lui-même a placés dans les 
cieux. Ils comprennent non 
seulement une kyrielle in­
croyable d’avions militaires 
et civils, mais aussi les en­
gins placés comme cibles 
dans les airs, les ballons de 
recherches, les hélicoptè­
res, les gratte-ciel et les gi­

gantesques tours de télévi­
sion.

Tous concourent à créer 
la présente crise de la na­
vigation aérienne, une cri­
se qui sévit plus gravement 
encore au moment où les 
aérobus à réaction s’envo­
lent sur les pistes aérien­
nes.

Au c<nir.s des dernières 
années, environ trois quarts 
de toutes les victimes de 
l’air ont péri dans des col­
lisions. Il y a une dizaine 
d’années, moins de un pour 
cent des Morts dans les airs 
étaient d ics à cette cause. 
La nécessité s’est donc fait 
sentir d’améliorer le con­
trôle de la circulation aé­
rienne, surtout depuis la 
collision de deux aérobus 
commerciaux, lors de la 
tragédie du Grand Canyon, 
en 1956,qui avait fait 128 
victimes. A ce moment, 
moins de la moitié de tou­
tes. les envolées militaires 
et civiles étaient contrôlées 
par des règlements spécifi­
ques, dont l’exécution était 
surveillée du sol.

En termes routiers, il y 
avait un contrôle restreint 
de la circulation dans les 
villes; mais il n’y avait pra­
tiquement aucune règle-

2e Grande Guerre

Aujourd'hui

Guerre coréenne

AVIONS A LA LIVRK. — Ce 
n’rat pus KE-uJrmrnt le coût 
croissant dra matériaux rt de 
la inain-d’ocuvre, mais aussi la 
complexité crajidissantr des 
techniques aéronautiques, qui se 
reflètent dans ce tableau. Rasé 
sur des chiffres de “Republie 
Aviation Corp.”, il montre que 
le coût à la livre des avions, de­
puis la dernière euerre, est de­
venu cinq fois plus élevé. I>e 
plus, le poids total s’est accru. 
Un chasseur moderne à réaction 
pèse des dizaines de tonne*.

Le mode de transport qui fournit le plus de sécurité



Le plus triomphal...
(feoKr de la première pajre)

mentation pour les chemins 
ruraux, sauf en cas de mau­
vais temps. Meme alors, il 
y avait des règles établies 
pour les envolées commer­
ciales, mais il n’y avait 
qu’un contrôle partiel des 
envolées militaires.

Un programme de $240, 
000,000, pour moderniser le 
contrôle de la circulation 
aérienne, fut lancé, aux E- 
tats-Unis, mais il se révéla 
inadéquat. I^e programme 
complet de sécurité établi 
par le gouvernement amé­
ricain prévoit maintenant 
une somme de un milliard 
de dollars à dépenser d ici 
h cinq ans.

Corridors ocriens
En prévision de l’avène­

ment de*r aérobus à jet, des 
rm sures urgentes de sécu­
rité dit été prises. Une se­
ne de corridors aeriens, 
avec contrôle total, compa­
rables aux autostrades où 
s’exerce continuellement la 
patrouille de sécurité, ont 
étt itablis au-dessus des 
Etats-Unis Ils relient New- 
York et Washington avec 
San Francisco et Los Ange­
les Us comportent des voies 
d’accès a Pittsburgh. India­
napolis. St-Louis, Kansas 
City et Denver.

Ces corridors ont 10 mil­
les de large et sont situés 
entre 17.000 et 22.000 pieds 
dans les airs.

De plus, les autorités de 
l’Aviation, ont consenti à 
st soumettre aux règlements 
positifs, dont l’exécution est 
►in veillée du sol, pour tou-

r

* * —«
• insm;nf i>fs préposés
At X MISSII.ES : ce motif 
vient d’être approuvé par l'A­
viation américaine comme em­
blème de ses escadrilles de 
missiles. U s’agit d’un petit in­
signe d’argent cpn sera i>orté 
sur la poehc supérieure l'atiehe 
et qui représente un missile 
prenant son essor verticale­
ment pour pénétrer une cons­
tellation de quatre étoiles.
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• QUATRE MOTEURS A REACTION tonitruants lancent un Douglas DC-8 sur lo
piste puis dons les oirs.
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tes les envolées entre 10.000 
et 20.000 pieds. Et elles li­
miteront les envolées d'en­
trainement aux zones qui 
ne sont pas sur les routes 
aériennes commerciales.

Ia's envolées commercia­
les vont auS.M se soumettre 
volontairement au contrôle 
terrestre pour toutes les en­
volées au-dessus de 10,000 
pieds.

Ces mesures réduiront ou 
entraveront le vol militai­
re: elles causeront égale­
ment des délais dans les en­
volées commerciales. Mais 
toutes les parties intéres­
ses sont d’accord pour re­
connaître que c'est le meil­
leur compromis possible.

Le retard à atteindre le 
but ultime, un contrôle à 90 
pour ccmt de toutes les en­
volées. ne sera causé que 
par le temps nécessaire 
pour obtenir l'équipement 
de radar qui permettra de 
“voir” tous les avions dans 
les airs.

20 fois plus de 
sécurité que l’auto

Vous vous élancez sur 
une piste, recevant l'impul­
sion d’un féroce holocauste 
de quatre moteurs à jet to­
nitruants.

Ensuite vous êtes cata­
pultés dans l’air à l’inté­
rieur d’une machine-mons­
tre pesant 123 tonnes.

Dans quelques minutes, 
vous vous précipitez à tra­
vers l’air raréfié, «à une vi­
tesse presque aussi grande 
que celle du son. pendant 
que la pression interne 
tend à faire exploser l’en­
gin comme un ballon trop 
soufflé.

Finalement, votre machi­
ne s’achemine vers un 
champ d’atterrissage tandis 
que le reste du combustible 
est englouti a un rythme de 
33 gallons par minute.

Cela semble être une ex­
périence effroyable. Mais 
t’est essentiellement ce qui 
est ressenti par les voya­
geurs à bord tie l’aérobus à 
réaction.

Cependant, les experts en 
sécurité estiment que le vol 
commercial à réaction sera 
20 fois plus sûr que la pro­
menade en automobile. 11 
sera au moins aussi sûr que 
le voyage par train. Il se­
ra de quelques degrés plus 
sûr que le transport par au­
tobus ou par l’avion tradi­

tionnel.
Cette estimation est fon­

dée sur les résultats des es­
sais faits par l’Administra­
tion de l’Aéronautique civi­
le des Etats-Unis. Elle est 
appuyée par des millions 
d’heures d’expérience mili­
taire avec l’avion à réaction 
et par les opinions des plus 
hauts ingénieurs en aéro­
nautique dans le gouverne- 
ment et dans l’industrie.

Avonfogcs précieux
La raison prédominante 

que l’on a de prédire une 
sécurité plus grande pour 
les avions commerciaux à 
jet tient aux qualités inhé­
rentes de sécurité dont ils 
sont pourvus. Sans comp­
ter qu’ils sont les derniers 
produits de l’industrie de 
l’aéronautique parvenue à 
maturité et riche d’expé­
rience.

sécurité intrinsèque se 
référé d’abord aux moteurs. 
La statistique démontre que 
les risques, pour un moteur 
a piston, même le plus ré­
cent, de s'arrêter au milieu 
des airs, sont cinq fois plus 
grands que les risques, pour

un moteur à réaction, de 
s’enflammer en plein vol. 
I.#a raison en est qu’il y a 
moins de pièces mouvantes 
dans un moteur à réaction. 
C’est essentiellement un mé­
canisme plus simple.

I^e système d’allumage 
d’un avion à jet est beau­
coup plus simple que celui 
d’un moteur à piston; donc, 
il est beaucoup plus sûr. 
C’est la même chose pour le 
système de lubrification. 
Àu surplus, il est plus faci­
le d’inspecter parfaitement 
un moteur à réaction qu’un 
moteur à piston. Un regard 
rapide dans la turbine révè­
le immédiatement les dé­
fauts principaux

L’absence d’hélice est un 
autre avantage précieux de 
l’avion à réaction en matiè­
re de sécurité. Un expert 
de l’Administration de l’Aé­
ronautique civile, qui a con­
duit les épreuves de base 
sur le Boeing 707, affirme 
que la mise à l’épreuve au 
sol des diverses parties de 
l’appareil a été plus complè­
te que toute épreuve anté­
rieure faite sur un avion 
commercial.

roi*VOIR DE CONCENTRATION — Voici avec quelle intense
concentration les femmes - aviateurs préposées au contrôle <i«s 
avions <le chasse examinent leur écran de radar. On voit ici la 
femme-aviateur ALline McCormack, de Port-Arthur, Ont., en train 
d établir en théorie la position d’un avion sur l’écran panoramique 
de son appareil de radar. KJIe étudie présentement à l’Ecole de 
ra«lar et des transmissions des Forces aériennes. — iPhoto de la 
Défense nationale)

L’Action Catholique — Québec

Par exemple, on a Im­
mergé des sections du fi s» 
Inge dans d'immenses k. 
sins d’eau et on les a sou­
mises à toutes sortes de 
pressions. Cette exponent, 
et les aulit^ épreuves fc» 
ront que l’aérobus à n ac­
tion n’explosera pas f.ir 
suite d’un manque de s- 
tance du métal, ce qui fut 
la cause de l’écrason ont 
des premiers Cornets bi 
niques.

Le facteur de sém: té 
commence à s’affaiblir s- 
qu’on considère le réac u 
• oL II faudra 
beaucoup de soins pour te­
nir les pistes constamment 
libres de débris d»* métal 
ou de roc. De tels débns 
pourraient s’engouffrer <i ,s 
les prises d’air et causer u 
sérieux dommages.

Le tintamarre de la * r 
bine présente un darder 
pour les oreilles de l’équ. 
page terrestre. Les voya­
geurs, pour leur part, s, 
ront protégés par des s. Ho 
d'attentes spéciales, ent- u- 
rées de verre.

A cause de leur vitesse et 
de leur consommation ta 
combustible, les avions à 
réaction auront la prefe­
rence dans le contrôle « s 
envolées et l’établisse ! t 
des horaires. Cette : u - 

rence pousra entraîner ees 
délais pour les aérobus e - 
ventionnels.

------- •--------

Quand on est 
journaliste...

et qu’on rencontre 
un voleur...

Ltn journaliste améric.m 1< t 
paisiblement : un léger bruit .i 
réveille. Un u>lour a : 1 
clans la ehambre Le lourn IM< 
saute à la gorge du filou, le « 
volver au poing.

— De grâce, ne me tue?
Je n ai rien pris.

—Et tu crois que i<* ' n 
laisser partir comme va I,;| Hu 
tout. Je vais te tuer ça me n a 
un fait divers sensationnel.

—Oh ! vous aver tort, car < < t 
aujourd’hui mardi, et vous ne 
raisser que samedi, tandc '' 
le$ journaux de demain aurait ni 
la nouvelle avant vous

—Tiens, c’est vrai, et i< te re­
mercie de me l'avoir rant < ' 
Pour ta récompense, je t, u < 
aller. Quant au bijoutier Q»‘‘ " 
croyais sans doute trouM i 
c’est la première porte à iMmm 
Au revoir !

.. et qu’on visite 
un studio...
reporter visite un sh'dio 

une salle, il vod un

__ Vous venez sans dont»
réaliser un documentaire sur 
peine de mort ?

de
la

Non. répond le guide '

Dimanche, 26 octobre 1958



L’espion qui changea d’avis et se livra lui meme

Après 9 ANS pu service 
des SOVIETS

P,'ndont près de 40 ans, Genève 
avait été le centre des organisa­
tions de paix internationale et de 
coopération. Le plus gros édifice de 
cette paisible ville des bords du lac 
L man est le Palais des Nations. Il 
est aussi le siège du. Bureau Inter­
national du Travail et d'autres or­
ganismes.

Mois pendant une période plus
longue encore, Genève avait été un 
centre affairé de l'espionnage in­
ternational; et la police suisse pos­
sédé presque les dossiers les plus 
complets au monde sur les agents 
secrets.

Aujourd'hui, une vaste maison, 
avec vue sur le lac, sert de point 
de rencontre clandestin entre Has­
s' r et les rebelles algériens tandis 
que, dans une maison voisine, le 
gouvernement français tente de 
briser ces relations.

La popularité de Genève auprès 
des agents secrets est facile à com­
prendre. Dans les deux guerres 
mondiales, la Suisse est restée un 
îlot neutre dans une mer de pays 
< i conflit, et Genève est un centre 
naturel de communications. La 
Suisse est aussi dans la zone dol­
or et la plupart des agents de nos 

jojrs préfèrent être payés en dol- 
■ors ... ou en montres dispendieu-

À
Rendez vous à midi

L'SSl c'est dans Genève que se 
promenait Alexander Foote à 
l’automne de 1938, se rendant 
au Bureau de Poste général, a 
midi, portant, comme il ea 

• *!CU l'ordre, un foulard blanc et 
un-' c.-inture de cuir.

' • itid une femme, avec un paquet 
dans son filet et une orange à la 
lui dit : “Où avez-vous acheté cette 
ce . , il sut qu’il était entré au 

de l'espionnage soviétique. Il 
de; ait y rester neuf ans.

te n'avait pas de qualifications 
uliéres comme agent secret à i'é- 
'. ni le don des langues, ni même 

‘ ■nce de la télégraphie sans fil. 
i un fermier écossais, ancien ven- 
d automobiles a Manchester, indi- 

' ii remuant et emphatique, il était 
si 'thlsant communiste.

pai
Bri
ma
h;il
Jeu

titre, et non comme membre du 
il a\ ait servi en Espagne dans la 

internationale où il avait été re- 
P'ir le défunt Douglas Spring- 

ünen secrétaire de la Ligue des 
communistes, plus tard orgamsa- 

“ ■ national du parti communiste, vt 
" recruteur du système d'espion- 
oviétique. Après une entrevue 
'■'inghall, Footc fut envoyé à un 
ment de Londres, interviewé par

1‘ mme inconnue et dirigé vers Ge­
nève.

D'~unche, 26 octobre 1958

Le chaînon manquant
Bien qu’il pût ne pas s’en être ren­

du compte de prime abord, Foote avait 
été envoyé au centre même du réseau 
d'espionnage soviétique. Ce ne fut pas 
avant que «ouzenko eût fait défection à 
l'ambassade soviétique à Ottawa et que 
le Canada et les Services de renseigne­
ments alliés eussent examiné les archi­
ves de la Gestapo, après la guerre, que 
I on se rendit compte de l’étendue du 
réseau. Espionnage et contre-espionna­
ge sont comme un immense cassc-tete 
dont les pièces s’emboîtent les unes dans 
les autres. Dans le tableau, Footc fut 
le chaînon manquant jusqu’à ce qu’en 
1947 il rompe avec la Russie et retour­
ne en Grande-Bretagne pour raconter 
son histoire.

Parmi les documents apportés par 
Gouzenko, se trouvait une lettre à Her- 
mina Ilabinovitch, une employée du 
Bureau International du Travail de Ge­
nève, travaillant à ce moment à Mont­
réal. Elle se lisait ainsi :

“J'ai reçu votre télégramme du 23/1/ 
44. S’il vous plaît aviser la famille de 
Gisèle, qu’elle devrait aviser Znamen­
sky, 19, que Slsi est vivante et travaille 
comme autrefois avec Lucy. Lucy vou­
lait changer de personnel mais les fonds 
ont manqué. Albert est malade et pas 
intéressé à l'affaire. Pour le travail de 
Slsi, la famille de Gisèle doit transfé­
rer 10,000 dollars. Le transfert doit être 
fait par Hermina en personne par N - 
Y- suivant les désirs de M. Ilermars.”

Qui éfaicnf-ils ?
Ceux dont le travail consistait à dé­

couvrir le réseau d'espionnage soviétl-

F

-4

que au Canada cherchèrent pendant 
des heures le sens de ce message. Gou­
zenko ne pouvait être d'un grand se­
cours, si ce n’est pour expliquer que 
“Gisèle’’ désignait en code l’ambassade 
soviétique.

Mais qui étaient “Slsi”, “Lucy’’ et 
“Albert'* ? Footc aurait pu fournir li 
réponse, mais il était encore au service 
des Soviets,

“Sidi" était Rachel Duebendorfer, 
agent important dans l’organisation de 
Genève entre son directeur Alexander 
Rado, le parti communiste suisse et le 
Bureau International du Travail.

'•Ltfcy” demeura de façon perma­
nente dans l’ombre, et même ceux qui 
comme Foote se trouvaient au centre de 
l'organisation ne surent jamais réelle­
ment qui il était. Mais il dût être, e< 
peut-être l’est-il encore, un espion d'une 
audace et d'une habileté consommées.

“Lucy” avait des relations avec le 
Haut-Commandement allemand et le l>u- 
reau de Rihbentrop. Il fournissait n-'u. 
lièrement à Moscou des rapports dé-

x4gent secret
Une série de 12 articles rédigés par

le lieutenant-colonel John Baker WHITE

L'histoire dramatique de queiques-uns des espions les plus 
audacieux et les plus heureux de notre époque

L

La semaine prochaine :
On ne le croyait pas — Ses renseignements 

semblaient trop justes pour être vrais.

Agent secret en vedette : "Cicéron".
2S22S2ES2ES2S2S2ScSoS3SaS2S2S2!2S2SH!S3£^^

L’Action Catboliqu» — Québec

taillés et au point sur les positions d *» 
forces allemandes sur le front de l'Est, 
aussi blei^que des informations sur la 
Lutwaffe et la Marine. Il était l'hom- 
me-clé d’une organisation que la Ges­
tapo connaissait sous le nom de “Roto 
K a pelle , une organisation d espionna­
ge soviétique au sein du Haut Com­
mandement de la Wermacht et du Bu­
reau des Affaires Etrangères .illeniand. 
Il était membre du réseau d espion­
nage au Canada.

Le travail de JToote à Genève et à 
Lausanne consistait à recueillir e< 
transmettre des informations au 
‘‘Centre” de Moscou par transmetteur 
secret. Comme souvent, lorsqu'il s'agit 
d'espionnage de routine, le travail était 
ennuyeux, mais importai»!

Une descente
Sa vie commença d'être troublé* 

quand le 20 novembre 1043 les mem­
bres du “BUî’O". la police politique 
subse, firent irruption chez lui et l'ar­
rêtèrent. Il passa dix mois en prison.

Relâché, il se rendit à Moscou en 
passant par Paris II y passa deux ans, 
dans l’attente d’une nouvelle mission.

Mis il était désillusionné Foote 
avait perdu confiance dans le commu­
nisme. Il en avait vu le vrai visage 
et il n’avait plus qu'une idée : fuir vers 
la liberté démocratique, en Grande- 
Bretagne, qu’il avait quittée pics de dix 
ans plus tôt.

En février 1947. on lui donne de 
nouvelles Instructions : se rendre aux 
Etats-Unis et remettre sur ph-d la ma­
chine (fespionnage soviétique. En août, 
passant par Berlin pour rejoindre son 
nouveau poste, il traversa la frontière 
dans la zone de l’ouest et se livra aux 
autorités britanniques.

H avait retrouvé la liberté.
En 1919, Footc écrivit un livre qu'iro­

niquement il intitula “Manuel à l u. 
ge des Espions”. Dans la suite des bruits 
coururent à l'effet que durant tout son 
séjour en Suisse il avait servi “d'agent 
double” travaillant pour le Service 
Secret Britannique aussi bien que pour 
Utt Russes.

Il n'y avait rien de vrai là-dedans. 
Converti au communisme sur les rives 
de l’Ebre en Espagne, le “Centre” do 
Moscou lui avait apporté la désillusion.
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• Syngman Rhre, président 
y>< ur un uuisiôme u-rnu ;.t’é de 
td ans.

l()o aiiiiivprsiiiir de la
ifliiililiiliie île (MM!

1 a république dr Corée, petit bastion de U déinueratle 
entoure par une mer de cominuniKme, eelebre cette annee son 
10r anniversaire. I ne alliee inébranlable des Etats-I’nl», la 
>»une nation a connu beaucoup de malheurs, y compris la 
longue guerre dévastatrice livrer contre les communistes, l a 
république occupe la deuxième moitié de la péninsule à partir 
d'un point situe juste au-dessous du 38e parallèle. Son territoire 
a 3tï.7G0 milles carres et sa population est de 22 millions d'ha­
bitants. l e l>r Syngman Khce. premier et seul president du 
pays, declare : •'Notre destinée est étroitement lire à celle du 
monde libre", l a constitution coréenne garantit les procès par 
jury, la liberté de la presse, de la parole et de la religion, 
ainsi que le droit de suffrage pour hommes et femmes. IMacee 
dans une position stratégique, la petite république s'enorgueil­
lit d'avoir une armee de 600.000 homme», de meme qu'une petite 
marine et une Icgere force aerienne.
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• 1 invasion de la Corée du Sud par les forces militaires nord-coréennes, le 25 juin 1950, fut 
I* siv ial d une guerre sanglante qui dura trois ans. I.es troupes américaines, ci-dessus, faisa it 
pai tu du commandement allié confié au général Mac Arthur, lancent un barrage d artillerie 
€< r.tie le.*- soldats communistes ehinois, qui entreront en guerre en lovembre 1950.

La situation économiqut en Indochine

La FRANCE à la lois le premier 
(lient et le premier fournisseur

Le Viêt-nam du Sud a poursuivi la consolidation <l< 
sa structure politique et économique. Cependant les 
efforts réalisés et les résultats déjà obtenus ne laissent p.ts 
encore percevoir nettement l’évolution vers un équilibre 
indépendant de l’aide américaine qui assure encore plus 
de 10'f des recettes budgétaires ordinaires et couvre le 
déficit commercial.

L l’nion Française, qui a acheté au Viêt-nam t>2'< 
de son riz et 7.1'< de son caoutchouc, est restée de tris 
loin le premier client de ce payST

Les achats du Viêt-nam à l’étranger ont été plus 
importants, tant en volume qu’en valeur, et les courant! 
commerciaux ^ sont déplacés: la France a occupé le 
premier rang parmi les pays fournisseurs, avec plus de 
2K'é du total des importations contre 2.’}'* en lîl.'id !<- 
Ktats-l nis avec 22.7'/ '•ont passés en seconde position, 
suivis de très près par le Japon (21,1%).

Kn dépit d’une certaine instabilité ministérielle. 1« 
Cambodge, sous 1 impulsion du Prince Sihanouk, se 
orienté plus nettement vers l l nion Nationale.

Les problèmes concernant le développement de 1; ; 
culture ont dominé la politique intérieure. Mais, en ménu 
temps, une campagne active était entreprise pour l’indu 
trialisation du pays et la formation de technniciens.

Le déficit des échanges extérieurs a été considérabh 
ment réduit, et la balance commerciale a même été <i 
fort excédent, si l’on exclut les importations réalwr" dar 
le cadre des aides économiques étrangères. Les achats 
l’extérieur ayant peu varié en valeur d’une année sur l’ai 
tre et la production de caoutchouc étant restée stablt 
cette amélioration a été due essentiellement à une révolu 
de riz favorable qui a permis d’accroitre de !<•'/ la valeur 
des exportations.

L’Union Française est devenue le deuxième fourni 
seur du Cambodge, avec P»'y des importations. Avant 
repris au Japon la seconde place, elle n’est plus dépasso 
que par Hongkong. La France est restée le premier diet 
du Cambodge abs< rbant plus du tiers des exportation^

(Données conformes au rapport mensuel d< 
la Banque de l’Indochine).

Texte d'oprei William 
et divers ovteors SAINTE MARIE, MÈRE UE UIEU - 14

Images de 
Marie Ptgnai

^,IENC PEU* MOti 10^ 
't'ANfr IA M0MAqN*t ILY A

)Eé l^om* HAB»TABltÿ
f », » [f

K PlA/f 1 Jjju

^ ■>

r iy»

1. L’inscription foitc ou bureau du recen­
se ment, Marie ut Joseph su dirigent vert l’bo- 
t« llaese oppelec Kon, sitwue un pru en dehors 
de la ville. Les Vbtelfenes d'Orient sont des 
Cours entourées de portiques ou gens et butes 
s'abritent pour la nuit. Chacun crie, s'agite, 
toit la cuisine, Marie sont proche l'heure de 
le maternité. Helat, pot un com en pois pour 
une future momon !

j-ur ia SOCIETE CATHOLIQUE

2. IU t'en vont, errant dont le ville que 
swrpeuplent les opérations du recensement. 
Sons doute, iU ont frappe en vain o bien des 
portes Chantable, cette femme leur ihdique 
non loin dent la montagne des grottes ou l'on 
peut trouver un abri, des nomades y logent • 
l'occasion.

2. Voici une de ces grottes. Elle est gron­
de et semble essee sache. Joseph regarde evec 
sa lontarn# pour voit si elle est vide, seul, un 
boeuf est couché oe fond, inoffensif et doua; 
de la paille towlee par terre. Le, eu moins, 
Merie aura le calme.

4. Morte et Joseph entrent dont la grottu 
et pour secher Thwmidste qui suinte d«- h> 
roche, Joseph allume du feu; Marie se chaut 
♦e avec joia. Au tond, le petit ène a trou ») 
du fourrage dont la creche et se msrt e mon 
goi sis bon appétit.

(A SUIVRE)

LL LA biÜLE. et, ctoUeiburolioN uvvt Iv Centre dt Uj Bible dioee-'-am.
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♦ TOUS A L'ACTION

intentions majeures pour la fête du Christ-Roi

DROITS et DIEU - RI DM " CE1RIST
LIBERTÉ de L’ÉGLISE

Aucune fête chrétienne, il va de 
soi, ne *e célèbre sans intentions, 
j Royauté de N -S Jésus-Christ en 

une dont les motifs, d'ailleurs, 
Tnt été solennellement rappelés par 
Pio XI, lors de son institution en 
1925. Contre le laïcisme et l'athéis­
me, autrement dit : contre la né- 
j ihon pratique des droits de l'Egli- 

* et de l'existence même de Dieu, 
‘tte fête affirme la souveraineté 

lu Seigneur sur les personnes, les 
■ imilles, les sociétés humaines, l'or- 

e international; elle affirme aussi 
autorité du Christ non seulement 

Tour lui même, mois oussi pour son 
j ise, chargée de l'exercer en Son 

>r »pre nom, dans une liberté d'ac- 
>n essentielle à son mandat

On comprend dès lors les inten - 
' ans qui prédominent en cette so-

nmté DROITS DE DIEU, REGNE 
DU CHRIST, LIBERTE DE L'EGLI­
SE. *

Pour faciliter un petit examen de 
>nscience et viser au côté pratique 

i-1 nos hommages au Christ Roi, 
roppelons ici quelques vérité de ba­
se :

"Ne pis perdre de vue que 
eu est le premier principe et l'ul- 

t me fin de toutes les activités hu-
' aines Les commandements de 
Dieu doivent régir la vie publique
comme la vie privée" (Directoire
social. No 1 4).

La fête et le culte du Christ-Roi 
rappellent que Jésus-Christ est 
cnef. Sa royauté n'est pas tempo­
re! rribis il n'- a aucune réalité 
temporelle qui puisse échapper à s* 
royauté spirituelle" (Ibid, No 16).

* "Nous rendrons à César ce qui
est à Cesar; mais nous lui demon 
dons de rendre t Dieu ce qui est à 
Dieu" (Card Feltin).

Ainsi nous pénétrerons nous de 
cette primauté absolue de Dieu et 
de son Christ, à l'opposé du laïcis­
me moderne qui envahit tout, sous 
différentes formes et différents 
noms, et finit, malgré des avertis 
serments réitérés, par fausser le ju 
gement de certains chrétiens

Il faut rappeler sons timidité les 
droits de Dieu, les droits des baotî- 
sés et de tous les hommes à trou­
ver Dieu L'enfont baptisé a droit 
au respect réel de sa foi, à une 
éducation intégralement chrétien 
ne; et ses parents, aux moyens de 
la lui donner L'adulte baptisé a 
droit "à entretenir et développer 
sa vie religieuse", à "pratiquer le 
culte de Dieu, privé et public", "à 
choisir, le cas échéant la vocation 
religieuse ou sacerdotale" (Pie XII, 
Message de Noël, 1942)

S'agit il ici véritablement des 
droits de la personne humaine, si 
souvent invoqués de nos jours 7 
Certes, parce que ces droits sont en 
définitive l'expression de ses de 
voirs, de son orientation profonde 
vers Dieu

"Une doctrine ou construction 
sociale oui exclurait cet aspect in­
térieur, l'essentielle connexion avec 
Dieu de tout ce qui regarde l'hom­
me, ou simplement la négligerait, 
ferait fausse route : tout en cons­
truisant d'une main, elle préoarc- 
rait de l'outre les facteurs qui, tôt 
ou tard, saperont et détruiront l'ou­
vrage" (Pie XII, ibid ).

Ces quelques rappels (*) devraient nous aider à ne pas nous payer de mots en 
proclamant la Royauté du Christ, en affirmant sa souveraineté sur toutes les créa­
tures, en reconnaissant au Chef visible de l’Eglise, "le doux Christ de la terre", et 
aux pasteurs en communion avec lui, le pouvoir de régir spirituellement le peuple de 
Dieu.

Que notre hommage au Christ-Roi nous attache plus 
fermement que jamais à la Volonté du Père qui est au 
Cieux. C’est ainsi que le Règne s étendra, que le Royau­
me s établira sans cesse. . .

ADVENIAT REGNUM TUUM !
<•> Cf Dom P Benoist d'Azy : “L’Egluo et notre vie chrétienne’’. Edit Fleurus. Pé­
ris. 1958. pp 82 83.
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(Ju’i'Ht-w qui mul nI 
foniiiitiuii (W'M llanoih I 
nM>y«‘ii «1«* 1«* Ka\uir. A la U U* «h* ht» 
troM|M‘*, \ aillant Hiarg«\

n-4l'Mitiil>l<‘ In 
II n’y a qu*un

kCM AN 
HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

t>«r

HAROLD • R. 
FOSTER

\OTKK 1IISTOIKK : I a' prince Vaillant 
ko fraie un chemin à travée* ha foret 
nuivi de v-js troupe*. Dewuit lui Mont 
nia.s*é* le* Ihmoi*, en raiiK* M-rré* 
derrière leur» bouclier*.

Seulement pour être repounnè ! Car le» 
grand* lanu-lier* forment un mur nolide. 
!*>* hache« H*nlMitt4*nt par-<k*K*UK Tar- 
de**ous, «les homm«‘* »*atlaquent aux jani* 
la-* non protégée*.

A
i

Vaillant rot mite. Il* ne peuvent enfoncer le mur. Il faudra 
passer par-dessus et psir-dessous. Il ordonne a se* chexaJuT» 
d'attacher leur* masses d'armes à leur* lances.

F.t les lance* des chevalier* s«mt plu* longue* que le* javelot* 
d«-s iKmoi*. I>'un point sûr. elles passent sou» le mur, tandis 
que h‘S masse* d’anm » s abalttnt |Mir-4h'ssus.

Ia'h Danois redtmtés se troublent, et la 
panhpie s’emjKtrv d«*» envahissiair* quand 
Li» voient déjouée leur stratégi*-.

j|sl ro.'lt'v

TM

ï

I/e prince \ aillant dégaine l’épée chantante. 
Uenc4»ntrer un ennemi nu combat partlcu’leir 
est le grand souci de ce guerrier. Mais U* 
carnage qui suit n’cet pas son affaire.

Victoire ! I»ndre* est snuxée ! Mais 
\ ailhuit ne renflent aucune joiex Quand 
les Chevalier» se réuniront de nouveau 
autour de la T\aldo Rond<\ combien de 
sièges resteront vide* T 
la semaine prochaine : A l’I tlNTION .
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'oètnes dans lestpmerres

La nature souvent 
sculpte de fantasti­
ques figures avec 
ses outils: le temps 
et le climat. Ces fi­
gures de bois tordu 
en témoignent. Elles 
ont été tirées d'une 
forêt du Colorado, 
près de Denver. Un 
merlin s'envolant de 
la crête d'une va­
gue... un hibou 
ou un ogre à gueule 
béante... un chien 
aboyant... Ouest- 
ce que votre imagi­
nation voit cntore ?

VaWt^ÊÊimÊ^n'''

+<

é ; * - wjjjk & ^
rj.

fi if’ «

‘

• < X >•

i^îmê ü

iÜQ

V X

Hi

CEDRE PRETZEL : ce nom lui «‘st donné à cause de l'étrange 
repliement do scs branches. Cet arbre s’élève à Cassville, 
Wisconsin, et l'on attribue sa forme étonnante aux vents puis­
sants qui prévalent dans la vallée du MlasissipL

< b++

AMUSANTE ET DESASTREUSE, telle est la sauterelle l a 
fillette se plaît à prendre une vue rapprochée de la bestiole 
pendant que son père, de Lakewood, Colorado, déplore des ra­
vages causés sur sa ferme par l'abondance de cca insectes.

--------------

TERRAIN DE JEt'X .MODERNE ; Prenant leur plaisi/ où fis 
le trouvent, ces jeunes s'amusent sur une sculpture récréative 
dans le quartier populaire de Limehou.se, à Londres. L'oeuvre, de 
style moderniste, est de Trevor Tenant; elle représente un gisant 
tenant dans ses mains une barre, sur laquelle des garçonnets se 
balancent, et dont les jambes relevées servent de glissoire pour 
d'autres bambins.

U.mjnche, 26 octobre 1958 L'Action Catholique — Québec Vol. XXII, No 43 (1015) — 1
/
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En deuil
Je sins en deuil, et je rends £iâce à Dieu qui 

tft oroil éfnir^nee jusqu ici ! Le foyer de mon enfance 
esl frappé pour la première fois alors que les cheveux 
blancs (encore isolés heureusement !) émergent swr ma 
tête Si ie pense aux jeunes enfants sans père, comment 
ru pas être reconnaissante rutant qu'affligée ?

Parce que bien des visiteurs là-bas m'ont dit .* 
"Parla nous de votre cher disparu dans un de vos 
billets'’, le ter novembre me verra peut-être lever le voile 
strr la dernière berceuse de celui qui sera toujours 
"papa”. Je vous dirai qu'il fut édifiant dans sa mort 
comme dans sa vie et la qualité de T adieu qu'il neats 
laissa en exemple . .. Mois, aujourd'hui, c’est un autre 
aveu que je vous destine : celui d'avoir constaté, une 
(ois de plus, que l'épreuve est une école, et que ce grand 
départ et les manifestations qui t'entourèrent m’ont 
infusé indulgence et compréhension pour ctux qui ont 
vécu et vivront ces heures ...

Il faut avoir passé par là pour comprendre ... que 
U deuil le plus rigoureux devient une sorte d'automa­
tisme du respect quand on perd qui F on aime, et qu'il 
est facile de dire aux autres "le deuil est bien allégé, 
périmé, ne se porte pour ainsi dire plus" tant qu'on 
n'est pas soi-même en cause. Le deuil s’extériorise de 
moins en moins, c'est vrai, et il est raisonnable qu il en 
soit ainsi par humaines raisons d'économie, et un peu 
aussi pour plus de chanté envers l'entourage que dépri­
me parfois tant de noir dans le décor. Si le coeur n oublie 
pas, il est bon que les yeux se reposent, et notons que 
l'Eglise elle-même a jugé bon d’alléger les voiles à 
l'heure des funérailles, et que la prière chante sur l'ulti­
me au revoir. .. Mats il demeure tout naturel de porter 
le noir quand le coeur pleure . ..

Il faut avoir passé par là. pour comprendre que la 
bravoure a souvent la saveur des coups de sabre, que la 
dignité n'est pas facile à doser entre les larmes qui veu­
lent surgir et le sourire qui voudrait bien les tamiser, 
quand brisée de fatigue et l’âme en désarroi il faut tenir 
le coup en chrétienne convaincue, bien que femme sen­
sible. Que chacun est excusable, des éprouvés et de ceux 
qui compatissent sincèrement, de poser au salem funé­
raire des gestes inhabituels, de dire des mots qu’on n'a 
ni prévus, ni choisis, d'être crâneur, braillard ou mala­
droit, d'offrir même "félicitations’’ au lieu de "sympa­
thies”. impairs qui furent commis chez nous plusieurs 
fois et qu'autrefois nous trouvions cocasses, parce que 
nous ignorions que la sincérité se veut souvent soeur de 
la timidité, et que tant de maladresse arrive à toux her 
profondément ceux qui sont en cause ...

Comme est infiniment touchant aussi le réveil 
spontané des vieilles amitiés ramenant Us vieux souve­
nirs, le retour des visages d'il y (k dix ans, vingt ans et 
bien plus encore qui sont venus de loin souvent pour 
compatir à votre douleur et vous infuser le stimulant de 
leur affection ...

Certes le deuil est une école de détresse et de 
sagesse <i la fois, d'amertume et de charité aussi... cha­
cun voulant compenser par plus de douceur à plus de 
douleur . .. Loué soit Dieu qui épargne la solitude à 
ceux qui pleurent...

Françoise ROY
B — (1016) Vol. XXII, Ne 43

Le paletot élégant qui réchauffe le tailleur
** •**. # ■ ‘**jfa*Ç% >*9*

U.'j* v > ’■ -.y-

v £

i* *~.

O Port»- sur la jupr en ville, sur le pantalon pour le sport, 
le paletot court se présenté comme le vêtement indispensa­
ble pour la jeune femme Celui-ci est en lainage anglais cor­
de et d'une facture très simple sc plaque de poches à I» foi* 
ornementales et pratiques.

Ordre et méthode 
engendrent la paix

filtPKE FT METHODE

Cette paix naît de l’ordre et 
l’ordre n'est pas donné au dé­
part il faut le créer chaque jour 
et c’est la tâche de la maîtresse
de maison Comme une machi­
ne perfectionnée fonctionne en 
silence, la maison doit tourner 
sans bruits. A vous de préparer, 
dès cette première quinzaine 
d octobre, l'engrenage qui va se 
mettre en marche jusqu’au prin- 
temps. Vous devez pour cela veil­
ler au moindre détail : prévoir, 
préparer, ne jamais vous laisser 
distancer par le temps, éviter 
1 affolement : organiser en un 
mot.

A chaque jour suffit sa peine :
Dimanche soir : faire tremper 

le linge pour la lessive du len­
demain.

Lundi : lavage du linge.
Mardi : racommodage.
Examen des vêtements : les 

brosser entièrement et enlever 
les taches.

Jeudi : nettoyage des glaces et 
de l’argenterie.

Samedi : liberté, mais pensez 
aux repas du dimanche que vous 
ixiuvcz préparer , h l’avance pour 
avoir le minimum de cuisine à 
faire ee jour-là.

SAVOIR SE LEVER TOT
C’est le secret d'une journée 

bien remplie.
—Découvrir les lits pour les 

laisser aérer.
—Préparer le petit déjeuner,

U servir (on gagne du temps en

L’Action Catholique — Québec

faisant déjeuner les enfants au 
saut du lit et ils déjeunent plus 
tranquillement ).

—Surveiller la toilette d»“S en­
fants et le départ a l'école.

— Faire la vais*>clle «lu petit 
déjeuner.

—Faire les lits, le ménage 
(chaque semaine, une pi«*ce sera 
faite à fond. Choisir pour ««la 
les jours sans marché).

— Préparer le dîner après avoir 
fait les courses quotidiennes «*t 
laver au fur et mesure les usten­
siles qui servent à la préparatitm 
des plats.

—Après le dîner, faire la vais­
selle et si l’on peut Lr«»uver «*n- 
suite une bonne demi-heure de 
repos, la fin de la journée sera 
moins tendue et le travail plus 
efficace.

—Chaque après-midi «‘«t alors 
consacrée aux travaux <i«‘ la se­
maine : lavage, repassage, etc.

—Pour le repas du soir, si l’on 
a pris soin de préparer à midi 
un repas abondant, utiliser les 
restes. Potages, légumes «*t en­
tremets sucrés apporteront leur 
contribution.

—Faire chauffer pendant le 
souper «ieux bassines d’eau Dans 
l’une faire, tremper la vaisselle, 
après l’avoir nettoyée av«*e un 
bouchon «le papier. La rin««*r 
dans l’autre. Tout ceci sera très 
vite fait après le dîner. I>a vais­
selle séchera toute stmle dans 
l’égouttoir, vous évitant ainsi un 
surcroît de fatigue co fin de 
journée.

—Avant Ur quitter la « n. 
manger, préparer les bois ji. 
le di\jcuncr du lendemain 
sera une économie de temp
DANS VOTRE CUISINE Al sm 
ECONOMIE DE TEMPS EL Al i

ECONOMIE DK FATIH i

—Ne restez pas debout inui, 
lement; un tabouret touru ut 
vous permettra de rester as-i . 
et de vous tourner, sans vous « 
ver, du côté de l’objet dont • 
avez besoin.

—Ne salissez pas pour ne . « 
avoir à n«‘ttoyer : quand \<ni 
épluchez d«‘s légumes, fait. « 
au dessus d’une double épai .
«te papier journal et Jetez le u 
dans la poulndle.

—Pensez qu’un évier peut i. u 
jours se boucher (perte de trn i • 
«*t dépense- supplémentaire p 
le faire réparer) : une 
amovible d’obturation, plan* d 
l'orifice du tuyau de vidangi • 
tre les déchets qui pour* au ! 
boucher le siphon.

—Avoir l’eau chaude sur 1 < 
vier, quelle simplification 1 
lallation du pidit appareil • - < 
trique qui réchauffe l’eau < 
peu onéreuse.

UN PETIT COIN POt K 
CHACUN LA PAIX POUR TOI -

—Même si votre apparteir. 
est exigu, et si, à plus forte i. 
son chacun des membres de 
famille ne peut disposer i 
pièce, arrangez-vous pour 
votre mari ait cependant un 
bien à lui . . . un bureau • 
pourra laisser et retrouver 
même place, le livre commet . » 
où il pourra reprendre sans 
dre dix minutes pour se itir 
taller, le travail de la veille 
fauteuil où il pourra se re|» 
à l’écart d«*s enfants.

LES ENFANTS. EUX. \1 "M 
DOIVENT AVOIR LEUR 

DOMAINE

—Si vous le pouvez., sacri! 
It-ur carrément une piece 
v«»us fatigueront moins.

—Le parquet sera recouw t 
d’un tapis mousse, moins li 
et lavable. Il y aura peu de me 
blés, beaucoup d’espace poer
jouer. Tout petits, les enfant.* 
devront apprendre à aimer leur 
chambre et à s’y tenir. Il faut 
qu’ils sentent que ce n'est t 
pour eux une prison mais ni 
royaume. Pour cela, vous entr» 
rez vous même dans le jeu . 
vous leur laisserez dans <<*«< 
pièce toute la lib«‘rté possihW

------ •-------

Les opporeils ménager*
Les appareils ménagers dol 

vent être utilisés avec pruden 
ce, en suivant bien leur “mo­
de d’emploi’*. Quand on vou? 
dit qu'une prise de terre < st 
récessaire à la machine à la­
ver ou à repasser, au chauffe- 
eau ou à ta cuisinière, prenez 
la recommandation au sérieux, 
et branch«*z cette prise chaqu * 
fois que vous utilisez l’apP1* 
reil. Ainsi ne risquerez-vous pa* 
l'électrocution.

Quand bébé circule, en quf' 
te de distractions, ne laissez 
pas le “mixer” branché à -a 
portée, batteurs ou couteaux 
blesseraient gravement ses pe­
tites mains.

Dimanche, 26 octobre



m Mesdames
La valeur 
nutritive 

i du fromage
A urgent que la ménagère 

Online soit adéquatement 
^ur la valeur nutri- 

<1u fromage . . . afin qu'elle 
Lite consciente de l’impor- 

• .le cet aliment qui doit fl- 
n tête de la liste des ali- 

, pour la semaine.
f image se prête à plu- 

^ presentations différentes 
peut être utilisé en cana- 
:r les réceptions, en sand- 

. iiir les collations, en sau- 
ir accompagner les légu- 

! sert de condiment dans 
> ironis et les soufflés et 

maris le préfèrent au 
t le plus alléchant . . . Les 

iT- sont aussi heureux que 
ipa de le trouver dans leur 

1 lunch. Du lever au cou- 
i. e du déjeuner à la col- 

i du soir, le fromage a tou- 
.1 place. Cet aliment si 

en protéine complètes et 
ium est devenu le favori 

mis II faut en consommer 
les jours.

! clivai du mois d’octobre 
..misé afin de mieux fai- 
tre la valeur de ce pro- 

.madien . . . Des livrets de 
fromage ont été dis- 

. ju cours de ce mois.
manufacturiers de pro- 

ilimentaires qui se marient 
nt au fromage, ont bien 
ouscrire à cette campa- 
i!s ont préparé toute une 

ité qui mettra en relief 
exceptionnelle du fro- 

l es grossistes, les détail- 
magasins à chaînes, les 

les restaurants, les salles 
tiger sur les trains, enfin 

cantiniecs ont accepté 
enthousiasme de prendre 

•tte campagne sur le fro- 
ses multiples usages.

Tartelettes chiffon au chocolat

%
IV

mmm

1 paquet de mélange pour garniture de tarte chiffon au chocolat 
1 tasse de lait bouillant *

1 i tasse de sucre
6 croûtes à tartelettes de 4 pouces 

• Le lait homogénéisé ou le lait écrémé est recommandé
FMacer le contenu au paquet dans un petit bol, profond (de 6 tasses). Ajouter le 

lait bouillant- Mêler bien, liattxe vigoureusement avec un batteur à main où à la 
plus grande vitesse du malaxeur électrique, jusqu'à ce que le mélange se tienne en 
pics, environ 3 à 6 minutes. Ajouter le sucre, battre 1 minute de) plus. Ver­
ser dans croûtes à tartelettes cuites et refroidies. Kefroidir jusqu’à ce que te 
tout soit pris, environ 2 heures. Servir tel quel ou garnir avec de la crème fouettée 
et des noix de paca nés

Femmes modèles
(P.C.). — Avec la saison d’au­

tomne, les maîtresses ue maison

:<ky.............mgÊ

9 Neuf rangs de perles s’entrelacent, s’enroulent en spf- 
l'v pour composer un collier et un bracelet assorti d'une 

lacture nouvelle. (Marvella ).
Dimanche. 26 octobre 1958

ne doivent pas oublier de pren­
dre de bonnes résolutions, et 
surtout de les tenir. Elles de- 
rront d’abord se demander si 
elles sont des femmes modèles.

Un grand nombre se laissent 
tellement absorber par la tenue 
de leur maison qu'elles oublient 
de vivre. Elles remettent tou­
jours au lendemain pour com­
mencer à suivre le régime qui 
leur convient, pour choisir un 
rouge à lèvres parfait, mais ce 
qui est pire, ce lendemain n’ar­
rive jamais. On ne peut espérer 
être une beauté dès sept heures 
tous les matins, mais on peut 
trouver une toute petite minute 
pour se rafraîchir le visage afirr 
de ne pas offrir à son mari, au 
petit déjeuner, une figure gon­
flée et pâlie par le sommeil.

Trop souvent, aussi, certaines 
femmes laissent la monotonie 
s’emparer de leurs soirées, se­
maine après semaine. Dans un 
tel cas. tenez compte de la vérité 
suivante: “Quand un homme trou­
ve de la distraction près de sa 
femme, il ne va pas courir ail­
leurs

Enfin, quand votre mari ren­
tre à la maison, exaspéré par tes 
détails de son travail, laissezle 
se remettre doucement. N’allez 
pas lui parler d'une chose qui ne 
l’intéresse pas.

Sceptique, vous vous deman­
dez si votre mari mérite toute 
cette attention. Oui. car il vous 
prenez toute cette peine, ce ne

L’Action Catholique — Québec

sera pas seulement pour son bon­
heur, mais aussi pour le vôtre.

Fleurs
et

couleurs
Des fleurs de toutes les espè­

ces et de toutes les couleurs re­
haussent les modes d’aujourd’hui, 
particulièrement en ce qui con­
cerne les imprimés.

Les sacs à main sont aussi en 
vedette dans toutes les nuances 
florales imaginables. Le cuir ver­
ni est très eu évidence, parce que 
les imprimés le sont aussi. L'an 
dernier, on parlait du cuir verni. 
Uette année, on s’en sert plus 
que jamais auparavant. Le rouge 
cerise et le rouge paprika re­
viennent dans tous les modèles. 
Vu que toutes les nuances do 
brun seront en vedette dans les 
costumes et les robes, les sacs à 
main bruns, pour la plupart gar­
nis de contrastant, sont très 
en demande. Mais les nou­
velles nuances or. bénédictine et 
rousse seront aussi très en vo­
gue.

Voici maintenant quelques sug­
gestions pratiques pour la mé­
nagère :

Les onglets de vos dictionnai­
res ou fielders deviennent-ils ra­
cornis par l'usage ? llecouvres- 
les alors d'au moins deux légè­
res couches de vernis blanc. Non 
seulement les onglets resteront- 
ils rigides et plats, mais Us se­
ront facilement lavables.

Un des nouveaux motifs de 
carpette s'appelle “printemps". 
I! s'agit d'un simple bouquet 
4e fleurs des champs aux nuan­
ces foncées sur un arrière-plan 
plus clair. Chaque fleur est ren­
fermée dans un cadre relevé et 
découpé parsemé de fils de mé­
tal.

ry'-ÏSR*'?'

i\

■ * •> ■ v
• Ici, les perles naturelles s'enfilent sur (rois rangs que 

maîtrise un superbe cabochon d’émeraude, de rubis et de 
saphir. (MarveltaL
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CONSEILS

MODES
RECETTES SUR TOUS LES TONS

LES ASTUCES

Directrk#

FRANÇOISE
ROY

Vi.iriam*- S<hipar<*lli a rrt‘<* 
iH’titr n«- bl«u«

njint* a et et | lonK^anl sur 
l« <■ r* in*« I n prand collt-t 
«>.'< «a jusqu'à la laillr 
(j« \ ai t.

t # fl«* r?pe. d nnr spl«*n* 
d • r rvidi’nli*. met rn v«*- 
ditlr !«■ n-nard bh-u nor^f* 
pif n -i\ (*tk vuperposfs. Il 
».» sans dii'f qii’rlle sera 
I» i l indiqiiff pour 1rs sor­
ti* - d’apparat.

%» F*

t

- As

Imapinff pour ao<>ompai;i>< r 
la jupr rtroitr et éeoiirt*-*- i« 
boléro de vison “souffle du 
printemps'’ adopte la silhouet 
te ovale encore accuser par les 
revers élaborés formant roll*! 
magistral. (Schiparelli.

□

I es peaux de chinchilla obliquent avee 
un art consommé mius le grand collet ca- 
dr* de cet aristocratique et mignon ca- 
I-ulet. I n noeud de velours fixe la parure^

10 I 101b) Vol XXII, Ne 43

l a petite jaquette capulet se 
veut ici de lignes nouvelles 
avec les peaux rangées a I hn- 
rironlale, cependant que le eol- 
let est soul fie en forme et les 
manches écourtée*

L’Action Catholique — Québec

I.es manteaux de fourrure enx- 
memes tendront vers le st> le IH- 
rrctoire cet hiver. C’r se-al d'Alas­
ka (Mat.ira) porte le sceau rie 
I’Rmpire, soit une ceinture de sa­
tin incrustée à hauteur de la poi­
trine. I.e large collet se roule a 
l'aide d'un boutonnage orne- 
mentaL

Dimanche, 26 octobre ( 5b
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Le courrier
dbiOUISE

Idiflct L'Actfon CaH«oliqu« — Chambre 325, 
Place lean-Talon — Québec

Oi l \DORK LE PLUM-PUD-
I)iM. Kn effet, le “plum puj- 

( Uiislitue un excellent des- 
• un la période des fêtes, lin 

; , une recette que vous de-
imi'-r: 3 tasses de raisins 

2 tasses de raisins — 
, . de citron haché — 2-3 

t d écorces hachées — 1-4
I , ic cerises “maraschino" ha- 

1-3 a 1-2 tasse d'aman- 
,i uuhies et hachées (si dé- 

1 .( 4 lasse de farine ta­
in: 1-2 e. à thé de sel — 1
i i nli rupee — 1-2 1b. de suif 

1 tasse de sucre — 3 
1 lasse de lait. Mode de 

i .. .khi: Tamiser ensemble la 
le sel, ajouter le suif et 

I, U nie. Mélangez du bout 
,i ;is ou avec deux couteaux. 
\ le sucre et les fruits, bsl- 

. nicer les oeufs bien bat- 
lait. Mêler parfaitement 

! iux 2-3, 2 moules grais-
1 1-2 ehopine ou l(i mou- 
ivuluels. Couvrir de plu- 
,i.ii- -nurs de papier cir^ 

m . in couverele graissé. Cuire 
pour les grands moules 
Heures pour les mouh-s 

mis 1^ pouding à vapeur 
• mre dans un appareil 

ou lans un ustensile con- 
au bouillante à mi- 
moules. Bien couvrir 

'et nir la vapeur. Lais- 
ndir 24 heures dans les 
ouverts et a la tempéra- 
la pièce et conserver 

. ndroit frais et sec. Au 
le servir, réchauffer a 

nviron 2 heures pour 
moules, 1 1-2 pour les 

•i 1 'leure pour les pou- 
imlividuels. Servir avec 

> •1 ii i ■ au choix.

peaux de lapins domesti- 
uiit «-Iles encore utiles à 

l.iu« chose? — MENAGERE, 
dépend de l'état aes 

lont vous parlez. Si elles 
I> is rendues inutilisables 

e Mue trop séchées, elles 
'•Mit une fois assorties, 
umformées en cols, man- 
i' rente de lit. couverture 

l • in osse, etc.

i i un frère infirme, et je me 
n In si je pourrai craindre 

1 mredité pour mes futurs en- 
i iiUn advenant mon mariage, 
è >u /vous me renseigner? — 
IMjl IKTK.

lient voulez-vous que je 
•iiseigne. en ayant si peu 

unis ’ Votre question est 
uv que possible. 11 est 

n mites accidentelles, il en 
se transmettent. Tout ce 

•h- pourriez faire de mieux 
consulter un médecin au- 
ous iliNinerez le plus de 

"»ns possibles sur la nature 
iumité de votre frère. I.es 

1 * l'hérédité sont loin d’être
formellement, et bien 

• wits hésitent à se montrer 
• dis dans un sens ou dans

I auti o.

' 1 t-ll des règles de base à
• r dans l'ameublement d u-

^UPPlEMENT^de
L ACTION CATHOLIQUE

Organe de
■ don Sociale Catholique

V jtnrl'é rnninir «avvl e«a(4U 

àt la draxOme alaaa«,
«nlnUlèr» dra r.-at«a OtUivra 
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**e pièce et dans le choix des 
couleur* ? _ JKINK FEMME.

Bien sûr! D’abord il taut avoir 
le soin d'harmoniser les couleurs 
et les lignes. Choisir des cou­
leurs chaudes pour les pièces 
orientées au nord et des tonalités 
plus douces pour les pièces en­
soleillées Assortir les meubles 
le plus possible,, quant au choix 
des styles et à la qualité des bois, 
érable, chêne, acajou... 11 faut 
pouvoir concilier rutile et l'a­
gréable tout en sauvegardant le 
bon goiif.

Poor un banquet aux huîtres, 
les dames qui occupent la table 
d honneur doivent-elles carder 
leur chapeau ? — M. L. Z.

C ertainement, surtout si la fête 
a lieu dans une salle ou un hôtel.

Quand une reception de noces 
a lieu dans une salle et soulevé 
de gros frais, le père de la ma­
riée doit-il rencontrer les frais à 
lui seul ou se faire aider par le 
pere du marie ? Il y aura un 
monde fou. du a la popularité du 
pere du marie, — PAUVRE 
HOMME.

Hélas, monsieur, il vous en coû­
tera cher pour voir votre fille en­
trer dans une belle tamille. Vous 
vous devez de rencontrer tout 
seul les frais de la réception, a 
moins que le pere du marié ne 
pro|Hj*e de vous aider, ce qu'il 
pourrait faire raisonnablement 
étant donne qu'il est la cause de 
cette abondanre d invites.

Ma fille et moi habitons deux 
chambres dans une maison pri­
vée. Nous nous absenterons trois 
semaines prochainement pour un 
voyage aux Etats-Unis, et la maî­
tresse de pension prétend que 
nous lui payons quand meme ces 
chambre*. A-t-elle tort ou rai­
son ? — PENSION N AI It E.

Elle a raison car ce n'est pas 
à elle d’endosser les pertes de 
votre voyage aux Etats-Unis. Si 
vous tenez a retrouver vos cham­
bres au retour, payez-les avant 
de partir, sans quoi elle peut mê­
me les vider et les louer en votre 
absence SI vous étiez à l'hôtel 
ce serait different, mais il est ré­
gulier qu'on paie la chambre que 
l’on quitte momentanément dans 
une maison privée.

Peut-<mi combiner ensemble la 
célébration de noces d'argent et 
le mariage d’une fille unique ? 
Et comment nous coitseillex-vous 
de procéder ? Ce ne sont pas les 
moyens financiers qui manquent, 
mais connue uous vivons éloignés 
les uns des autres, quatre frère* 
et six soeurs maries, cela facili­
terait la presence de tous au dou­
ble événement__ MAMAN HEU­
REUSE DUNE FIANCEE.

Rien ne s'oppose à la réalisa­
tion de ce projet que vous réali­
seriez évidemment le joui du ma­
riage de votre fille. Les choses 
vous seront bien 'simplifiées si 
vous n’avez pas à faire des piodi- 
ges d'économie pour la double 
fête, A votre place je m'adresse­
rais directement à un hôtel répu­
té dj? votre grande ville ou à une 
maison spécialisée en récepli-.m. 
On vous fera des suggestions heu­
reuses sans doute, et vous pour­
rez prendre une décision finale 
en consultant d'abord les vôtres, 
votre mari, votre fille et son fian­
cé. Il y aurait certes différen­
tes manières de procéder et los 
spécialistes en la matière base­
ront leurs suggestions sur les dé­
tails supplémentaire* qu'ils ob­
tiendront de vous.

oCe coin du condon bleu

Le rôti de veau 
est un met 

qui plaît
Quand, pour une occasion par­

ticulière. vous désirez quelque 
chose de différent, un rôti de 
veau roulé sans os convient par­
faitement. Sa saveur délicate est 
aimée de tous et il sort .suffi­
samment de l'ordinaire pour ion- 
ner à votre repas une note spé­
ciale. La préparation en étant 
très simple, vous voudrez certai­
nement le f;.ire figurer bientôt 
à votre menu.

Quand vous choisissez du vr-au 
roulé congelé, il est sage de vous 
en remettre à une marque ré­
putée Vous a\ez ainsi la garanti"* 
d’obtenir vraiment la meill >g:e 
qualité. Le veau roulé congelé, 
préparé à »a façon moderne, est 
débarrassé des os et de tous les 
déc hets avint que vous l'aeheti'Tt. 
de sorte que vous ne payez que 
pour de la viande bonne jusqu'à 
la dernière bouchée Une marque 
de qualité met sur le marché du 
veau roulé dans une enveloppe 
protectrice qui empêche la vian­
de de se dessécher comme le !a;t 
normalement le veau maigre La 
graisse fondue peut être itilis-V» 
pour faire me sauce qui vous 
fera venir l'eau à la bouche.

Martha Logan, experte <*n éco­
nomie ménagère connue dans 
tout le pays, dit qu'il est extrê­
mement important de conserver 
convenablement les viandes con­
gelées. Le compartiment à cubes 
de glace de beaucoup de réfrig - 
rateurs n’est souvent pas assez 
fioid pour conserver le veau rou­
lé et les autres viandes congelées 
plus de 2 ou 3 jours Si vous dis­
posez d'un congélateur ou que 
votre réfrigérateur a un com­
partiment '•ongélaleur, vous 
pourrez conserver de la viande 
eoneeléo pendant plusieurs mo:s. 
sinon il est préférable d’utiliser 
la viande congelée peu de temps 
après l’achat. Des instructions, 
sont données sur les étiquette 
pour faire cuire la viande soit 
congelée, ioit décongelée de sor­
te que la ménagère peut choisir 
la méthode qui convient le mieux 
à son emploi du temps.

Si vous mettez votre poin* 
d’honneur a tonner une note per­
sonnelle à vos mets, servez le rô­
ti de venu roulé avec une sauce 
à l'orange relevée. Le tableau ci- 
dessous indique combien de 
temps le rôti de veau devra ètr** 
laissé au four afin d'obtenir les 
meilleurs résultats. Pour nie la 
viande soit cuite vite et reste ten­
dre. utilisez une rôtissoire ^ou- 
verte de préférence à un plat à 
rôtir ordinaire. Vous pourrez fai­
re un nuire repas délicieux ave* 
les restes en les préparant sui­
vant la recette du veau épicé en 
casserole.

Pour faire rôtir le veau roulé, 
placez le rôti sur une grille a i 
fond d'une rôtissoire couvert- 
Ajoutez tasse d’eau. Couvrez 
Faites cuire à four modéré 
(350* F.) suivant le tableau ci- 
dessous. ou jusqu'à ce que ! » 
viande soit tendre sous La four­
chette. Servez avec une sauce à 
l'orange.
Poids Dceongrlé Congelé
3 à 5 Ibs 2 lires 3 hres
5 à 8 Ibs 3 hres 4 hres
8 à 10 Ibs 4 hres 5 hres

:• :
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SAUC E A L’OitANGE •

Fait environ 2‘j tasses
1 ruill«-r**«* a soupe de sucre
2 cuillerées a soupe de lrenie 

de mais
2 tasses de jus d'orange 
1 cuillère • a soupe de /.este d’o­

range râpe
1 cuillerée j soupe de zeste ir 

citron râpe
I cuilieree à'the de toute epire
1 cuillerée a the de thym 

t> euilleree à the de sel
2 cuillerées à soupe de graisse 

de viande.

Mélangez le sucre, la fécule de 
mais, le ju> d'orange et le tes'e 
d’orange Faites cuire, en re­
muant constamment, jusqu a <c 
que le mélange soit épais et 
clau Ajoutez le zeste de citron, 
la toute épice, le thym, le se| et 
la graisse Continuez la cuisson 
en remuant constamment, jusqu’,i 
ce que les ingrédients soient as­
sez chaudes. Servez avec le rôti 
de veau

VEAU EPICE KN CASSEROLE •

Fait 4 à *» portions
2 tasses de veau cuit roupé en 

rubes
2 cuillerées à soupe de graisse 

de viande ou de beurre fondu 
2 cuillerées a soupe de piment 

rouge hache
1 boite (10 onces» de soupe crè­

me de celeri
•4 tasse de piment vert hache 
ty tasse d’eau
1 s cuilieree à thé de poivre 

I cuilieree a the de thym broyé 
1 tasse de fromage déchiqueté 
1 tasse de flocons de niais.

Mélangez ensemble le veau, la 
graisse ou le beurre fondu, le pi­
ment rouge, la soupe, le piment

vert, l'eau, le poivre et le thym 
dans un plat-casserole de l'fc 
pinte. Recouvrez, avec le fromag? 
et les flocons de mais Faites ou- 
re a four chaud '4i)0* F > pendant 
15 minutes. «Marthe Logan)
• t'es recettes ont été mise au 

point en employant du veau 
roule Premium Switt.

Chutney aux fruits
G tomates rouges, épluchées; 

6 poires; t» pèches. 3 gros pi­
ments verts; ti gros oignons 
blancs; 5 tasses de sucre. 2 c 
à soupe «le sel; 1 c soup** tl c- 
pice a marinade mélanges. 2 
ta.ss*»s de vinaigre de •vin blanc.

FAÇON DF IMtOCFDI It

Mettez les épices dans un 
petit sac de mousseline et i- 
joutez aux légumes et fruits 
coupés en morceaux et les 
autres ingrédients. Faites mn<>- 
ter pendant un»* heure et dii- 
bouteillez Excellent poui ser­
vir .avec viande froide. Otez, 
les épices

Bannissez la Rousseur
Un *ii»iii*,#iI a*-rm«i<*ll<rtv »«>«»» pr« 

Id ii.MJV'-ati ir«ili-mdnl " M.-OI 
lli|iid" 4 t»>. *«■ île »Cv# de biHilenU
reconnu alMiulumrtp mrrvoillru* Bour 
fair* rlliip trnllrc yitrliiHfmen* i«*d 
Itirlicd rlc rou $2 :»0 |*<»K l»NyC
K.n venir à :

Laboratoire Modern*. Lie*
o. e *00 «i mirk-*.

rtc dr Koio-rval. »»•-«•

U DECORATION DES GATEAUX rlr
• Apprenez CHEZ VOUS à décorer tous les gâteaux, meme 

les magnifiques gâteaux de? noces
• FAITES DE L’ARGENT DANS VOTRE C UISINE.
• Envoyez $0 10 pour notre catalogue de livres et fourni 

lures; moules à gâteaux exclusifs ; agneau, cloche, pa 
pillon. etc Produits alimentaires spéciaux; plus de 10«) 
modèles de découpoirs à biscuits.

• Feuillet illustré $0.10 pour ornements de gâteaux de no 
ces et décorations: feuilles d‘or et d’argent, roses <•.> 
lonnes, etc.

• 12 modèles de gâteaux de noces : $0 25
• C italogue $0.25 pour moules en caoutchouc pour bonbons 

et sucré d'érable.
• Pjs de COI) — COMMANDEZ TOT POUR NOËL!

SERVICES EDUCATIFS ENR. (Dcpt AO
Casier Postal 1725, Québec 2. I*. Q.
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Jr le concede «vro 
Joie, Su\ lumah.(Canyon, iH>iir<|iioi ne 

jms mil in-tire que 
j'iii réussi mieux que 
\ imih uvec mon tllw- 
rourN hux ^lèveti «le 
IVx'oIe nuiW^rleure '!

Et m«‘n que je 
MtÎH oenftée 
être ttltiriuite.

Je voiut ai 
poureluuMiê <1»v- 
pUÎM <|U«* ItOUH
avoiiN ult«-rri à
IjO«* Angelen.

141 minute que 
vouh entr«*- 
(m-mlrez un 
nouvi'au film 
voua oublierez 
IVxiateni'e «le

Ça va- Je aiü» 
entêtée et je 
puia le prou- 
\ er.

Je n al pna 
rêuaai à voua 
faire oublier 
votre travail 
une inimité.

Mais c «*at 
mon tnmiil de 
faire c«-la j«»ur 
après jour.

grw ~ Mw ^ •
%:

k
■

IVut-être. Mais 
c’eat surtout 
qu’une l»«nnlie 
emniiie voua \it 
en détruisant ee 
qui l’entoure. 1 t 
je ne sida pas 
prêt à neoepter 

cela.

Et vous êti^i si 
orituoilleux 
que voua ne 
IHiuvez Jouer 
un M-eontl rôle.

Vous av«“Z pro- 
babbjnent rai 
son. Faisons 
un éclat. < '« 
s<Ta p«,ut-étr« 
une courte 
fliunme, niais 
nous aurons 
«YTit une bia- 
toire à nous 
«leu\

Je ne pourrais 
mus garder 
dans la ouate 
pour niénagi-r 
votre nuwiuil-

Nous avons 
parlé et rep.ir 
lé de tout cela 
Sav annah

Vous aimer signi- 
fierait premlre un 
bilb't d’aller pour 
devenir M. Sa­
vannah Gay.3

1 s
Je puis le constater. Mais In rai­
son de nia venue est plus Im- 
iHirtante que tout ça.

Mais, monsieur, 
Mlle Gay est 
occupée...

»•

é

3 i Ç<!^f!i!hO>»8T>»l«< F.nurt.rtM». ti^

5L
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JEANNOT L'INVINCIBLE Lyman YOUNG
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II n'mintit |m« dû quit­
ter le Moruitn
IMMir nuiM retrain «‘Jr.

NIiuIki ne win- 
l>le i>un trcH 
heureux de »e 
voir attaché, 
Jcunnot.

Il ferait mieux de rt'stt'r tranquille ou U 
|MHtrr»it recevoir une Utile de /a'ke Thorpet

flr /, yjr<-

(Y serait un coup 
pour le Nerfent 
si sa nuiMCotte 
était tuée.

Cet oifteau a commencé 
la bataille qiutnd j'ai 
retiré lc« hijoux du nid.

lié, Julcfi. Je vola notre 
h«»nime à |M'U près à deux 
cents pieds.

Nous n’aurions pn* dû laisse 
Simlio attaché à cet arbre 
Jeiinnot. le silice pourrait

Ina nt
taillis.7

/ Jetcx
Vous 

V arrêt

Ninibo entend hs 
roups de feu et 
rosse sa longe.

fa, ^Thorpe, 
êtes sons

Aucun pa­
trouilleur de
Niulima ne me
prendra.

a in
WïiJSfa,

m

y û
h SL’IVRE...H>sdk*«». Ok . S . ti.l i...
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Billet Je la semaine

Le Jardin Botanique et...
Camillien HOUDE

I.fs lecteurs de cette chronique sont plus familiers Je pon- 
oe avec le JARDIN ZOOl.OGIQUE dOrsaim ille qu’avec le J AR­
DIN BOTANIQUE de Montréal Tout de même, je sais que no­
tre journal compte des lecteurs de qualité dans la métropole et 
dans les environs: c’est pourquoi je crois utile de rendre un 
demie! hommage a celui que l’on a surnommé Monsieur Mont­
real. M Camillien lloude, qur fut l’élève et l’ami itdelc du 

Frère Marie-Victorin et l'un de ses plus précieux collahorateui'!» 
dans la fondation du JARDIN BOTANIQUE dont la première vil­
le du Canada s’enorgueillit à juste titre.

J-e J \HD1N BOTANIQUE avec le Frère Marie-Victorin et 
le J \UDIN ZOOLOGIQUE avec M Louis-Arthur Richard ont 
des liens de parenté très intime que l’Histoire devra retenir 
Les d’-ux protagonistes de ces projets audacieux pour l’époque 
se sont aidés mutuellement a la réalisation de leur rêve. Mais ce 
que je voudrais souligner aujourd’hui, c’est la part que l'ancien 
m m e de Montréal a prise dans la fondation et dans l'épanouis- 
se ment du JARDIN BOTANIQUE de la rue Sherbrooke

Le Frere Marie-Victorin a raconté, dans la Contribution 
N » 40 de LlnMitul botanique, les principales étapes de cette col- 
laboialion En 1929, a la suite d’un voyage autour du monde,
1 illustre botaniste revient avec le projet de doter la métropole 
du Canada d un Jardin botanique. 11 n’eut pas de dif'icultes à 
convaincre Camillien lloude, qui se présentait alors a 'a mairie, 
de 1 excellence de ce projet M Monde prit l’engagement so­
lennel d en faire cadeau a Montréal et le 8 avril 1941, les auto- 
rite*'. municipales demandaient à l'illustre botaniste de prepa- 
rei un rapport et d'établir les grandes lignes de l’organisation 
et de 1 exécution de ce projet. I.e 4 mars 1932 le Comité exé­
cutif affectait $100,000, des fonds du chômage pour commencer 
ie Jardin botanique et réservait à cette fin le Parc Maisonneuve.
La première manche était gagnée.

Malgré I échec de monsieur lloude aux élections municipa­
les de mars 1932, le projet du Jardin botanique continua de re­
cevoir l'appui des nouveaux administrateurs des travaux pré­
liminaires de canalisation et de nivellement furent donc entre­
pris, on bâtit une première serre et un petit pavillon pour l'ad- 
minislralion. Mais bientôt tout s’arrêta brusquement et le grand 
silence tomba sur le parc Maisonneuve: comme l'a écrit Marie- 
Victorin 1 herbe a poux monta autour du pavillon désert et 
dans la serre quelqu un éleva des lapins des Flandres !"

En avril 1935, le Frère Marie-Victorin lançait LA FLORE 
LAI H EN 11ENNE; M Houde était de nouveau à la tête de Lad- 
niini.*'t iation. L était le bon moment de profiter do la présence 
du maire de Montreal pour remettre en train le projet du Jar­
din botanique. Le professeur F -E Lloyd, chef du département 
d** botanique de l’université McGill, conduisit la premiere char­
ge Puis ce fut au Frère Marie-Victorin d'entrer dans la batail­
le il souligna que bientôt ce serait le troisième contenaire de 
Montréal i t qu à Ville-Marie, il convient de faire un cadeau...

Vous ne pouvez tout de même pas être pot-au-feu au point de 
lui offrir, a cette occasion, un égout collecteur ou poste de po­
lice Alors, pardieu mettez des fleurs à son corsage! Jetez dans 
be- bias toutes les roses, et tous les lis des champs!’*

l'n an après cette mémorable soirée, le 24 avril 1936. la 
commission municipale du Jardin botanique était créée et le 7 
niai de cette même année les travaux commençaient pour de 
bon V l'occasion de gigantesques travaux de chômage le gou­
vernement fédéral, le gouvernement provincial et l'administra- 
ti ui municipale s unirent pour compléter les édifices, quelques- 
unes des serres de service, les jardins d'ornement et les jardins 
scientifiques. Dans toutes ces réalisations, Camillien lloude a 
joue un rôle de premier plan Souhaitons qu'un jour, un socle 
<>'i un monument approprié rappelle et perpétue son .souvenir 
dans celte oasis de fraîcheur et de paix au seuil de la grande vil­
le ardente: avec Marie-Victorin, U fut le fondateur du JARDIN 
BOTANIQUE do Montréal.

Louis Philippe Audet, m.s.r.C*
14 — (10221 Vol. XXII, No 4J

Questions 
et réponses

INSECTES ET 
C/.Al EU IS

“Je vous envole un** bouteille 
dans laquelle se trouvent quel­
ques insectes qui dévorent mes 
jeunes IIv. Pourriez-vous me di­
re quel en est le nom et Ce qm* 
je dois faire pour les faire dis­
paraître ? J*ai aussi des nlaïeuh» 
dont plusieurs plant* deviennent 
difforme* en croissant: les feuil­
les recroquevillent et s'abâ­
tardissent: Que faire en l'occur­
rence T”

Fr. II.-F. (St Hyacinthe)
M André Doyle chef entomo­

logiste au ministère de l’Agri­
culture, à qui cette question a 
été soumise, nous apprend que 
le- spécimens d’nseetes sont des 
GRILLONS DES CHAMPS. Ces 
insectes ne causent pas les dé­
gât- dont il est question dans la 
lettre ci-dessus; d’autres espè­
ce- nuisibles sont sûrement cau­
se de ce- ennuis. Ue correspon­
dant qui a donné son nom et 
son adresse a reçu, dès le dé­
but du mois d’août dernier, le 
Guide de Protection des Plantes 
Ornementales publié par le mi­
nistère de l'Agriculture, de mê­
me qu'une circulaire appropriée 
traitant de la répression des 
ennemis du glaïeul

LA RHUBARBE ET 
SES ENNEMIS

“Je vous envoi* des spéci­
mens de rhubarbe qui sont, 
comme vous pourrez le consta­
ter. en fort mauvais état. Pou­
vez-vous me dire quel est l’in­
secte responsable de tous ces 
desats et q. oi faire surtout 
pour protéger ma rhubarbe ?”

O. P. (St-Damasel
Voici la réponse préparée 

pour ce rorreftponJant par notre 
excellent colhboratenr. le Dr
Georges Gauthier, directeur du 
Service d'information et de Re­
cherches au ministère provin­
cial de l'Agriculture :

“L’insecte qui s'attaque à la 
rhubarbe est un perceur de ti­
ge- Nous en rencontrons sur un 
grand nombre de plantes parti- 
' nlièrement celles à grosses ti­
ges. telle- les pommes de ter- 
rt, les tOioates. le mais, etc.

Dans notre Guide de protec­
tion des légumes et des petits 
fruits, nous avons, à la page 14. 
quelque-; recommandations pour 
prévenir les dommages que peut 
faire cet iri**ecle II y a peut- 
être aussi un autre moyen, c'est 
de détruire toutes les plantes 
graminées à la fin d’octobre et 
de les brûler. En suivant ees re­
commandations. vous faites pé­
rir les oeufs que la papillon dé­
pose sur les plante» graminées".

LE TENEHRION 
MEUNIER

“Je vous envoie ee qui me 
semble un insecte et Je vous se­
rai- bien obligé de me dire ce 
dont il s’agit. Je l'ai trouve 
dans un sac de farine et Je vou­
drais savoir quoi faire pour 
m’en débarrasser..."

P. S. T.
Voici la réponse adressée à 

cetb* correspondante par le Dr 
Georges Gauthier, notre fidèle 
Collaborateur :

“Le spécimen d’insecte qui 
accompagnait votre lettre a été 
identifié et j,» dois vous dire 
qu’il s'agit du ténébricn meu­
nier. Del fnsecie, à cause de sa 
grosseur, ne peut échapper k 

l'observation II vit et sc mul­
tiplie dans la farine ou dans les 
giains moulus. Il faudrait donc 
faire une enquête et si vous dé­
couvrez un produit manufactu­
ré qui contient de ees insectes, 
U serait important, pour vous

L’Action Catholique —— Québec
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DEt (DEMENT. II. FAIT CHAUD, songe sans doute cet OUK- 
POl.AIRE du Jardin zoologique de LONDRES... Peut ir • 
prepare-t-il pour un voyage inter-planétaire., à l<i uile ij 
spoutnik . .. (UNITED PRESS PHOTO).

en débarrasser de le placer 
dans un fourneau i 150’ F pen­
dant trois heures pour détruire 
tout ce qu’il y a de vivant. H 
est également important de 
garder hermétiquement fermés, 
tout ces produits car un très 
grand nombre d’insectes vivent 
dans ce milieu”.

C'EST UN LEPISME
“Je vous envoie un insecte 

qu«> jp viens de trouver dans la 
rtiamhre d* bain: j'ai eu quel­
que difficulté a l'attraper car il 
courait très vite. J'espère qu'il 
von- arrivera en assez bon état 
pour que vous puissiez l'identi­
fier et me dire quoi faire pour 
qu’il disparaisse de la mai-on ?

P.

Le Dr Georges Gauthier a 
donné à cette correspondante, 
ai1 début du mois d’août, les 
précisions suivantes qui ne man­
queront pas d'intéresser le» 
lecteurs de cette chronique:

“Je reçois ce matin votre 
lettre ainsi que les spécimens 
d’insectes Bien que le conte­
nant ait été cassé au cours du 
lran-|K>rt. je crois être assuré 
de vous dire qu’il s'agit d'un 
Insecte que Ton désigne sous le 
nom de lépisme ou petit pois­
son d'argent.

Cet Insecte, comme vous l'a­
vez remarqué, est plutôt grêle, 
.sans ailes et son corps est re­
couvert d’écailles. Il possède 
une paire de longues antennes 
et trois longs appendices abdo­
minaux On le rencontre géné­
ralement dans les endroits 
chauds et humides, cachés dans 
le» fentes des planchers et des 
murs ou encore parmi les pa­
piers le» livres, les vêtements, 
etc. Lorsqu'on le surprend et 
que forcément 11 est exposé à 
la lumière vive, il se sauve ra­
pidement pour se cacher. Cet 
insecte se nourrit de substan­
ces composées d’amidon et de 
colle et cause parfois des dégâts 
sérieux dans les papiers, les re­
liures. les livre», etc Dans les 
habitations, on le rencontre dans 
les chambres de bain, dans les 
éviers Dans ce cas. Il s'agit 
d'appliquer du DDT dissous dans 
l'huile et généralement après 
quelques applications, on réus­

sit à les faire riispai iiii
plètement.

UNE MALA DU 
1)1 ROSIER

Une correspond.'re 1* Iz
Brai.ee m’écrit :

“Je vous envoie d truilli*, 
dr Rosier: vous r.iM-tatrrv
qu'ils sont mala.le- v i^jt il 
d'une maladie de la plante >« 
ees dégâts jont-lls r .u-r- par 
des insectes? Je '"U- -•m-
bien oblige de me dire . >iur ■ 
dois Caire pour cnnsen 
rosiers en bon état

II. B. (Stfphrem)
Comme cette corre-(>on*i.in'»*

avait donne son nom n -on i- 
dcesse, elle a reçu immcih.i’i'- 
ment la répon-e qui >nv m.' 
dans les circonstances et 
M. Stephen Vincent 
au Jardin botanique 
répondu comme suit

“En réponse à votre 
SI juillel i ■ not 
venir M L.-P Audet il *mi)!e
bien que les
que vous avez ob •• \
vos feuilles de rosier'-
.sées par une maladie Uni
nom commun est jusi
“Blanc".

■tte maladie est mus.v pir 
champignon mici e-t 
peut être combattu tin*- 

»nt â l'aide de soutre tnt- 
n ou de soufre mulsoiiU 
me I*échantillon dont ' > : ' 
I* était accompai’tict* "lani- 

les dégâts d'un inset (o '** 
p. je crois que vous i ;1 
tage de vou- procurer une 
re renfermant en nu 1 
insecticide» et de- t’’1 'j
pouvant eou
>attre à la foi- les i.mIUM
■- In soft f Qui
lus communément iu\ ’ 

Je vous conseille U 1,1
irt T Fuite de#
«s: “Pomogreen
" en faisan* de ll<'

rémillètos (I, l'"'"
rtir du mois de nu 
ez pouvoir penne’"" 1 
rs de sc développer nor 
ment et de se 

bien que possible. »
», évidemment, q1"’,1, a u- 
facteurs soient re :



u CLUB, (No 48)
ile

poncif Benoit
,C: • >•

ftuff »H««A Cher wereu,

; . -t (l iutre vous devront au cours de l’année, participer
c irUibc'at ■n de ce qu’on peut appeler une seance. Ce sera là. 
h„ nu < ■ h,rl intéressant auquel ils detvront donner beaucoup de 
f), rS pour cela néplioer leurs études. Ils s'adonneront à
iund< P,UJI prettweujc et les plus captivants qui soient:
■( a • y lanceront avec la genéreusç ambition de divertir
I(JI autr: (<la est fort bion, mais ce n’est ikis assez, car vous
tf.nttr, nun que la bonne volonté est une grande qualité
yuiit . r,r donne pas la connaissance.

mi garçon qui, animé de toute la bonne volonté du 
r,,lallerait au clavier d’un piano pour donner un eon- 
, f rj » r ■' ir '0n« avoir la moindre connaissance de la mnsi-
qUt , a h f«if du beau, n est ce jxis ?

li, i i est un peu ce qui se produit dans le cas de bien 
fi.) nies )>ar des amateurs. (Ça se produit meme chez

( professionnels). Loin de moi la pensée de dénigrer 
j, i n i i '<■ /ait chez les amateurs — grands ou petits. Je 
i, nii(i< • /• eut qu'il s en fasse plus de ce travail . J. mais de 
qualité sui'crieure.

J, i i r donner ici les règles qui garantiront un spectacle 
n i, < . no )( puts quand même en suggérer quelques unes :

ii um' pièce qui n'est pus au-dessus de ses forces.
i h.vMlWr ^on texte, sa diction, les déplacements sur 

1 interprétation, — AVANT — de s’attarder ou 
. uilla^e et à l'éclairage.

I . m e If théâtre au sérieux, mais ne jamais SE prendre
.in sérieux.

lin avec humilité en laissant de côté tout cabotinage 
m est le péché mignon de trop de comédiens.

« H ponctuel aux répétitions.

comprends bien que Je ne put* en
envoyer à tous ceux qui m en font 
U demande.

"“O—»
Cher oncle Benoit,

('i-joint ma carte de membre 
que je suis contente de vous en­
voyer, ça me fait plaisir de faire 
partie de votre C'Iuh et augmen­
ter ainsi le nombre de vos mem­
bres. J«- lis votre courrier dans 
le Supplement de l’Action Cathn- 
liouc et .l’écoute votre program 
me à la TV, e’est rare que je le 
manque. Si ma carte de membre 
n’est pas juste vous n atirri qu'a 
mr le dire. I aimerais que vous 
fassiez paraître ma lettre dans 
votre courrier si cela vous est 
p«o.sible. Je voudrais aussi vous 
faire une suggestion, si elle n’est 
pas bonne vous la mettre» de cô­
té: pourquoi ne nas organiser un 
concours de dessin ou de neimu- 
re. car il doit v en avoir nlu- 
sicurs narmi vos membres qui ai­
ment dessiner.

Jocelyne Fournier.
Merci do ta bonne lettre et «c 
suggestion nue nous mettrons 

en pratique probablement aor 
les fêtes. Fn attendant, je t’en­
courage â oarticiner au ronenur- 
de couture pour lequel il v a «i - 
mix fort intéressants. O»- plus, 
c’est faire un ,»ct > de charité que 
d'hahiMor une peunée qui s .| j 
n mise â un enfant pauvre à 1'oc­
casion ch* Yoél.

—o—
Cher Oncle,

Je vous remercie beaucoup 
pour le toli cadeau que cous 
m’avez f-»it parvenir. Je eontlnue- 
rai à faire vos concours, soécia- 
lement celui lu “Mot Juste*, ie 
les trouve n&ssionnants. l’espère 
aussi habiller une poupée.

Michèle Roberge.
Je t'encourage fortement toi 

ai ssi. à partMner au concours 
de couture et je te souhaite 
“Bonne Chance’’.

. uent l'occasion de revenir sur le sujet du théâtre 
c. « i la. je me contente de souhaiter a tims ceujc qui 

(i Bon Sucrés J

<£vj

-v du Va^O ^ )

Courrier de l’oncle BENOIT
/■ »-tm
fbrr onc le Ht nuit, 

sitinecli dernier, j’ai reçu ton 
imu radeau Kingo” que tu as 
•"•n coulu m'envoyer pour le 
rearours le i tvsure que je suis 
tMiirnt, j# te K-mereie beaucoup.

b- continu* à écouter Ion pro- 
rraminr (,„f j ..jmP. jt |e f,.liri. 
i* dr ton cl-vouement à iniéres- 
tff 1rs jeunes.

•luaiid je j ,,j envoyé ma

membre ir ne faisais partie
fl-utun niouvrment. maintenant 
I* siiis “l.ouveteau" et j'aime 
"•‘n re groupe nc>us nous amu- 
tt't's bien.

Iarques MacKay.
",f ,"'1 toujours plaisir de 

/'®lr ‘i1" ' récipiendaires soiit
' de* pi ix c|iie je leur fa<s 
'' 1 ' ' ome que tu as eu

d't '-xt,: en entrant
' ,v l ouveteaux, c'est un 

'"ti'f",, I)t ,,ue j’app,écie à sa 
'<• '•■Ivu. .1 attends une autre 

“hre de toi bientôt.

ri'fr Onele, °~"

t.M. "T ,,,'s ^rorrnx de faiie 
* ,f ' ' '‘dre < tub. J en proll- 

P« ur \ouv nrouver que je m in-
feum* " 'V" J‘‘ s,,is beauS ,r '"‘■rtrais vous de-

rr m u*us coudriez bien di- 
n* \o(re courrier que J’ai 

Ku ,l,‘ ,iml»res à vendre.
, 1 'nie \oiis voulez bien no-
‘J’inl i'|ln"!' su't rna demande: 
Im,... ' u",s M’uv qui seraient
b< i„ "'r a ,u ^**b'r une belle eol- 

''' "U'bres. Album pou-
IdOfl in 7,r,I 10’000 timbres et 
r. u, ' "';,r‘dions. n y a beau- 

r details que je ne peux
t'manci.e, 2t ottoUt IV58

Pas donner ici. ceux qui seraient 
Intéressés sont pries de m’ecrire 
aussitôt que possible s’il-vous- 
Merci à l’avance.

Jean-Claude Landry. 
235, rue St-Joseph, 
Thetford-mines.

Voilà ! ton message est fait Je 
t*' souhaite de recevoir beaucoup 
de lettres.

-—o—-

Cher Oncle.
Je vous envoie quelques mots 

P< ur vous remercier du joli ra­
deau que j'ai reçu et qui m a fait 
plaisir ainsi qu à mes petits frè­
res. Je vous envoie une autre 
feuille pour pouvoir participer à 
votre intéressant concours. Mer­
ci encore une fois pour le ca­
deau que j’ai reçu samedi.

Louise I.étourneau.
Merci de ta bonne lettre. Je 

t encourage à continuer de pai ’i- 
ciper à nos concours, et peut- 
être que la ••hance te sourira en­
core.

—o—
Cher Oncle Benoit,

Je trouve votre programme 
très intéressant et je l’écoute 
toutes les fols, j'aime bien ca. Je 
suis la soeur de la représentante 
du Club de Fortierville. Michelle 
l.emay. C’est la première fois que 
Je vous écris, j'aime bien les pe­
tites séances que vous faites 
jouer. J'aimerais bien avoir un 
portrait de vous. E.st-re que vous 
pourriez ni en envoyer un S.V.P.

Je suis content de te compter 
toi aussi parmi les membre* de 
notre Club. Quant à la photo, tu

Oncle Benoit.
A la demande de toutes mes 

élèves, je vous fais parvenir leur 
carte de membre. Elles sont très 
heureuses de faire partie de *o- 
tre Club. *i \uus voulez, bien fes 
aerepter. Elles aiment beaucoup 
votre programme et maintenant 
qu'elles ont envoyé leur carte de 
membre, je suis sûre que vous al­
lez recevoir dr leurs nouvelles, 
car elles .se proposent de parti­
ciper à vos concours.

De mon «été. je vous felirite 
grandement d'avoir eu la mer­
veilleuse idée de fonder cette or­
ganisation pour les jeunes: car 
beaucoup d’entre elles sont obli­
gées de se débrouiller seules et 
sont laissées à elles-mêmes. .1 e-- 
!•« re que votre Club durera long­
temps pour le profit des Jeunes et 
des moins jeunes. Moi-méme je 
suis fidèle à votre programme du 
samedi soir et à vos activités sur 
le journal L’Action Catholique. 
Je crois m’a travailler avec les 
jeunes nous aussi, nous restons 
jeunes, l’as vrai ?

Done, espérant d'être aeeeplee 
di ns votre Club avec mes élevés, 
je vous dis. A bientôt.

Thérèse Desmeules. Inst.
Je vous remercie de l'intérêt 

que vous porte*/ à notre Club, et 
vous prie «le transmettre à vos 
élèves la plus cordiale bienve-mie 
parmi nous. J'espère qu’elles par­
ticiperont nombreuse* au Con­
cours de couture et que leur* ef­
forts seront couronnés de- succès.

O- —
Oncle Benoit.

C’est la première fois que »e 
vous écris, car je ne suis pas en- 
e-ore membre du Club, mais »u- 
jourd hui je vous envole ma car­
te de membre.

Je regrette beaucoup, mais ie 
ne peux pas e^outer votre émis­
sion parce que nous n'avons pas 
le canal 4. je suis quand même 
au courant des concours parce 
que nous recevons l'Action C a- 
tholiquc.

J'espère gagner pour le con­
cours. en attendant, je souhaite 
que vous restiez encore long­
temps parmi nous.

I „ Boist. 

L’Action CatbcMque — Québec

Voulez-vous
1

L

Tout ce que vous ovez o foire, c'est de me foire porve- 
mr une corte mesurent trois pouces por cinq pouces, 
sur lequel le vous ourez inscrit les informations suivun
ites:

AU RECTO (dessus de lo corte) :
NOM DE FAMILLE, PRENOM, AGE 
ADRESSE, NUMERO DE TELEPHONE 
ANNEE SCOLAIRE
NOM ET ADRESSE DU COUVENT OU DE L ECOLE 

QUE VOUS FREQUENTEZ 
NOM DE VOTRE PAROISSE

AU VERSO (dos de lo corte) ;
VOS PASSE-TEMPS PREFERES 
LES MOUVEMENTS OU ORGANISATIONS DONT 

VOUS FAITES PARTIE

Vous envoyez cette cortc o l'Oncle Btnort,
Cose Postale 1007, Quebec 2

l > : * :,v:: ■

Dcmonde de correspondance

M. le maire nous transmet la 
demande d'une amie de l'Ouest

Je publie ci-det»ou*, deux lettre» reçue» par l'entrenute de 
Son bon. le maire de Quebec.

J eapere que le» membre» du Club qui défirent correspondre 
o» ec une personne desireute d’apprendre notre langue te feront 
un plaisir d'écrire un mot a Evelyn Konotopet» en y joignant 
peut-être un petit souvenir du Quebec.

L Oncle Benoit

Lettre rédigée en anglais mois traduite en bon fronçois'

B P. 121 fl.
A rire. Sask 
Jb septembre l!(rif>.

Monsieur le Maire,
Anne: vous / amabilité de remettre la lettre ci-incluse à une 

jeune Canadienne française de votre rilb Ce debut de corres­
pondance turns a été sugt/eré jxir notre institutrice dans U t>ut 
d apprendre notre français.

Plusieurs de mes amies du grade 10 ont écrit dans iltficr,n- 
tes regions du monde, niais moi, heureusement, j'ai choisi di t « «.v 
« rrire.

Esfiéraiit que vous vous 
Bien u vous.

rendrez a tua di nui mie. je 

Evelyn Honotopeiz

<1* MM U'P,

Lettre rédigée dons le froncois dont elle était copobte

B. P 1210.
Arler, Sask
3V septembre Jf(5S

Ma chere amie,
Notre professeur o demande huttes de nous écrire lettres 

françaises a les jeunes filhs et les garçons dans les ola<>s dm <s 
du inonde.

Je demeure en une petite ville de Arlee et nullement autour 
il* cent monde demeurent tri.

Je suis une classe dur étudiant. J ai cheveux bruns et u> ,,x 
bleus et je suis cinq sow cent cinq centimetres. Je serais très 
heureux si tu répondrais la lettre en françaiset et envoqe: moi 
des souvenirs.

Evelyn Konotopelz.

Bienvenue parmi nous. CY'-t 
dommage que tu ne puisse pas 
voir nos émission de TV. mais 
je ^uis sûr que tu peux quand mô­
me participer à toutes nos acti­
vités par l’entremise de notre 
journal officiel Je te suggère de 
participer a notre grand concours 
de couture et je te souhaite ’Bon­
ne Chance”.

—o—
( her Oncle Benoit.

Je vous écris pour vous dire 
que vous avez un programme ma­
gnifique. Je ne peux pas habiller 
de poupee mais je pourrais faire 
des carrés de laine. Fst-oe qu'il 
faudra les faire de plusieurs cou­
leurs où peut-on les faire toux tic 
)a meme couleur 7

J’espère que vous allez me ré­
pondre. Pouvez-vous me lire «es 
ronditions 7

Lucienne Labrerque
Je te suggère, ma chère l.».i- 

cienne, de demander l’aide de ta 
maman pour habiller une poupe* 
Parce «pie c’est la condition es­
sentielle pour praticiper .ni con­
cours. Su tu veux tricoter des car­
rés de laine, tu peux en faiie *b 
toutes les couleurs que lu \ im- 
dras. nous le» accepterons a\ »*< 
joie, mais tu ne pointas pas par­
ticiper au concours de couture. 
I.a condition “carré de laine” a 
été ajoutée au concours pour p< i 
mettre aux gens qui ne sont i .* 
membres du Club d’y participer.

I>es conditions «lu corn ou *• 
«ont répétés tous le« ‘-am* di ) 
6 heufefc à l’émission L’Onde Be­
noit.
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Par Henri Da Berger No 70

DANS LE DOMAINE DES

Une image plus nette 
sur l’écran de radar

I i MM'ictf IMiilco dr Philadelphie vient de mettre au point 
un appareil de radar gui permet d’obtenir de* cartes du sol 
d'une très grande netteté, la nuit, par temps nuageux ou bru­
ineux.

tTn porte-parole de cette so­
ciété a annoncé que huit de ces 
appareils seront construits pour 
le corps des signeleurs de l’ar­
mée américaine au coût de deux 
millions et demi de dollars. Ils 
sont destinés aux avions de re­
connaissance et on en conclut 
que leurs proportions sont rela­
tivement réduites, car l’avion de 
reconnaissance est plutôt léger 
et ne doit pas transporter une 
charge trop lourde ni trop vo­
lumineuse.

Le nouveau radar est le fruit 
de recherches intensives menées 
a bien par la société Philco en 
collaboration avec la Marine, l'A­
viation et le corps des signalcurs 
de l'Armée des Etats-Unis, ain­
si qu’avec le concours de plu­
sieurs universités, dont celles de 
l'Illinois du Michigan et du MIT 
Lincoln Laboratory. Pour sa part. 
Philco poursuit des recherches 
d.m> le domaine du radar et des 
appareils électroniques en géné­
ral depuis 1942 pour le compte 
do> forces armées américaines.

Océanographie
Ceux qui s’intéressent à cette 

science apprendront avec intérêt 
que le navire océanographique 
français "Calypso” est rentré de 
sa seconde campagne de l'année 
giophvsique internationale Sa 
mission consistait à suivre les 
eaux do la Méditerranée qui se 
mêlent a celles de l’Atlantique a 
plus de trois mille pieds de pro­
fondeur jusqu'aux Açores. Des 
milliers de prélèvements ont été 
effectués et il faudra des années 
pour dépouiller et interpréter 
les résultats. Le même navire a 
aussi prélevé par dragage des 
échantillons sur les hauts-fonds 
volcaniques de l'Atlantique.

Lithium dans la 
haute atmosphère

Le service d'information fran­
çais nous apprend que le pro- 
fesscur Lejay a présenté, à l’A­
cademie des Sciences, la réussi­
te de MM Delannoy et Weill qui 
ont vérifié la présence du lithium 
dans la haute atmosphère, en 
Terre Adélie. Le lithium, le plus 
léger des métaux connus depuis 
1817 et que Bunsen et Troost 
ont pu obtenir plus tard, par 
électrolyse présente un spectre 
de deux bandes : l'une rouge 
tris nette; l’autre jaune orangé, 
différente de celle du sodium. 
MM Delannoy et Wcill établis­
sent un parallélisme entre ce li­
thium des hautes régions de l’at­
mosphère et l'abondance des mé­
téorites qui s’y manifestent.

Télescope géant
La France possède maintenant 

le quatrième télescope nu mon­
de. après ceux des monts l’alo- 
mar, Wilson et MacDonald. Ce 
nouveau télescope géant est ce­
lui de l'Observatoire de Saint- 
Michel-de-Provence, mis récem­
ment en service. C’est en 1928 
que son miroir parabolique de 
1 m. 92. a été fondu aux glace- 
ries de Saint-Gobain. Il » été 
taillé et poli au Laboratoire d'Op-
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tique de l'Observatoire de Paris. 
Grâce au nouveau télescope, le 
volume de l'espace jusqu'ici ac­
cessible aux instruments utilisés 
à Saint-Michel-de-Provence sera 
quadruplé. Déjà, le 17 juin der­
nier, les astronomes ont réussi 
à photographier une étoile située 
à 10.000 années-lumière. Mais 
grâce au procédé électronique de 
prise de vue mis au point en 
19?i6 à ce même endroit, il sera 
possible d'étudier les étoiles si­
tuées a Ô00 millions d'annces-lu- 
mière de la Ter-e. Cinq autres 
coupoles d observations seront 
prochainement inaugurées à St- 
Mlchel-de-Provence.

jCe Cou’i’iicï

Les algues
Combien y a-t-il de sortes d’al­

gues et a quoi peuvent bien ser­
vir ces plantes aquatiques ? — 
Kobert G.. St-Prosper.

On dit qu'il existe plusieurs 
milliers d'espèces d'algues; quel- 
ques-unes ont une longueur de 
200 pieds Les algues servent 
principalement à entretenir la 
vie des poissons Sans algues, 
il n'y aurait pas de poissons, 
comme la vie animale cesserait 
d'exister sur terre si les animaux 
n’avaient plus de plantes pour 
se nourrir. Lea algues flottent à 
la surface des eaux pour profi­
ter de la lumière solaire indis­
pensable à leur croissance. A 
cette fin elles renferment une 
certaine quantité d'air qui leur 
permet de flotter. Les algues sont 
surtout vertes, mais on en ren­
contre d'autres couleurs, des rou­
ges. par exemple, qui ont don­
né le nom de Mer Bouge au gol­
fe Arabique ou Mer Erythrée, 
entre l'Arabie et l’Afrique.

Les Japonais consomment cer­
taines algues et en utilisent d’au­
tres pour enrichir leurs terres 
agricoles On tire aussi l’iode des 
algues et certains médicaments 
propres à soulager certains maux 
d'estomac.

Radio de poche 
et astronomie

Votre chronique est une des 
plus intéressantes; je ne manque 
jamais de la lire. Pourriez-vous 
s.v.p. répondre aux questions sui­
vantes :

(1) Je voudrais perfectionner 
mes petites connaissances en 
électronique. Quel livre me con­
seilleriez-vous ?

(2» Je possédé un petit radio 
de pociie avec écouteur miniatu­
re. Je m’en sers très souvent, 
■nais certains m'ont dit que Je 
pourrais devenir sourd parce que 
le petit écouteur (qui entre en 
partie dans l’oreille) se trouve 
trop près du t . ,npan. Ktrs-vou.s 
du même avis ?

(3) Est-Il vrai que les astrolo­
gues aperçoivent encore des as­
tres aux espaces les plus éloi­
gnées qu'ils peuvent atteindre 
avec lea telescopes lea plus puia-

w

I N RAI) \R PERI KCTIONNF..

wmm

— La société Philco a grande­
ment amélioré l’appareil de ra­
dar au point qu'il est mainte­
nant facile d’obtenir sur l'écran 
une image très nette d’un sec­
teur du sol a bord d'un avion de 
reconnaissance, comme on peut 
s'en rendre eompte par la vi­
gnette supérieure. Ci-contre, 
l'image quelque peu obscure ob­
tenue avec l'appareil de radar 
ordinaire. Le nouvel appareil 
permet de capter sur l'écran les 
details précis d'un secteur à 
scruter même dans l’obscurité la 
plus complète, à plus forte rai­
son par temps nuageux ou bru­
meux.

sants ? Merci. 1). M. Chicou­
timi.

1* — Je ne puis vous indiquer 
un ouvrage en particulier, car je 
ne fais pas de publicité gratuite, 
mais rien ne m’empêche de vous 
conseiller de vous rendre dans 
une librairie où un commis ex­
périmenté vous désignera le meil­
leur ouvrage en stock sur cette 
question. Dans les journaux, 
quelques écoles annoncent des 
cours en électronique. Leurs di­
rigeants sont bien placés pour 
vous guider dans la recherche 
de votre manuel. Vous auriez 
sans doute intérêt à leur écri­
re.

2* — Vous ne courcx pas le 
danger de devenir sourd avec 
l'écouteur d’un petit radio de po­
che et ceux qui* prétendent le 
contraire sont mal renseignés. 
Cependant, dans les grandes cha­
leurs, l'oreille peut suinter par 
suite du contact de l'écouteur 
avec la peau et. dans certains 
cas, excessivement rares, une 
poussée d’urticaire, se produira, 
mais encore faut-il y être pré­
disposé.

S® -t- Vous voulez sans doute 
parler des astronomes et non des 
astrologues dans votre troisième 
question 11 est vrai que les puis­
sants télescopes ont permis à 
l’homme de découvrir de nou­
velles étoiles, mais il est égale­
ment vrai que des millions d’au­
tres étoiles restent à découvrir 
dans l'espace céleste. Il ne faut 
pas oublier que même pour un 
puissant télescope, notre atmos­
phère est en quelque sorte un 
voile qui empêche l’observateur 
de percer bien des mystères de 
l'univers. Il est évident que si 
un télescope, même de modestes 
dimensions, pouvait être hissé 
sur une plate-forme tournant en 
orbite hors de notre atmosphère, 
l’homme pourrait voir bien de» 
étoiles que le voile de l'atmos-
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phère dissimule à sa vue.
Il y a. de plus, les amas glo­

bulaires, essaim d'étoiles, sphéri­
que comme leur nom l'indique. 
Au centre de chaque amas glo­
bulaire. les étoiles se pressent 
si nombreuses qu’elles paraissent 
se toucher. Dans l'amas Messier 
13, de la constellation d'Hercule, 
par exemple, on a réussi à comp­
ter 43,UOO étoiles, mais on dit 
qu’il y en a plus de 100,000. Les 
43,000 qu'on est parvenu à dé­
nombrer sont les plus grandes. 
On n’arriverait pas. avec les 
moyens dont on dispose actuel­
lement, â dénombrer les autres, 
plus faibles et en nombre plus 
considérable.

Et n'oublions pas qu’il y a en 
tout 93 amas globulaires.

Du Idle
Auriez-vous la bonté de don­

ner le nom de cette sorte de 
pierre qui a été trouvée dans 
les environs de mines de pierre 
à savon (talc) ou d'amiante . . .

l’ermettez-moi de vous félici­
ter pour les renseignements scien­
tifiques et intéressants que vous 
donnez dans vos rolonnes heb­
domadaires, et veuillez croire à 
l’expression de mes remercie­
ments les plus sincères pour les 
informations que vous voudrez 
bien me transmettre par la voie 
de votre Journal. — K. C.. St- 
Pierre-de-Broughton.

Il s’agit d'un talc (silicate de 
magnésium hydraté). Un trouve 
des gisements de stéatite dans 
plusieurs comtés de notre pro­
vince. dont Mégantie, Richmond, 
Beauce, Wolfe, Brome et Stans- 
tead, et certains de ces gise­
ments sont en exploitation. Bien 
que votre échantillon soit vert, 
on trouve aussi le talc blanc et 
gris. Le talc est formé de lamel­
les hexagonales, à clivage facile.

présentant une certaine sxuple»- 
se, mais sans élasticité il est 
onctueux comme du savon et s<j 
usages sont nombreux peinture, 
toitures, lubrifiants, céramique, 
papier, caoutchouc, cosmétiques, 
textiles et insecticides. On rem­
ploie aussi dans la fabrication 
des crayons de couleur et. ré­
duit en poudre, il sert a enlever 
par absorption capilaire les ta­
ches d'huile et de graisse On 
taines pâtes dentifrices renfer­
ment du talc.

Merci pour vos l
qui nous encouragent a mieut 
remplir notre tâche qui cnnsiàe 
à satisfaire la -curiosité des uni 
et à éveiller celle des autres

Diode de germanitm
1* Je voudrais savoir qu'r't-c* 

que c’est qu'une diode de «ermi- 
nium que l'on emploie (tins le 
fonctionnement des petiL raun*: 
que l’on vend. 2* Je voudrai» 
savoir aussi qu'est-ce que Car­
tier a donné à ses hommes qui 
étaient atteints du scorbut.

1* C’est une diode dont le mé­
tal a la propriété de conduire le- 
lectrioité mieux danx un son» 
que dans un autre. Si on appli­
que le courant alternatif, il y au* 
ra rectification, parce que le cou­
rant ne passera que dans un son* 
seulement. Ainsi, il y aura Je* 
tection.

2’ Une tisane d'épinette 1» ,n* 
che. que les Indiens lui avaient 
conseillée.

Veuille/ adresser vos que1"
lions “latives à cette chro­
nique à :

M. Henri Du Berger 
L'Action Catholique, 

Place Jean-Talon, 
Quebec. PQ*

Dimanche, 26 octobre
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pour les jeunes de tout âge!

Trouve* un moyen u'insenre leu 
nombres de 4 à 11 inclusivement, 
un dans chaque cercle, de façon a 
re que chacun des quatre cotes for- 
ii.< le total exact de 23.
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Avec le chif­
fre 8, il y o 
beaucoup de 
choses que 
vous pouvez 
foire. \xy

<6

Voici quel - 
ques modè­
les.

Ajoutez des lignes oux "8" ci-dessus. Imaginez en d'outres

7-12-17-22-27-32-37-42-47
Srond |, e o 81 ons. Il vous défie d'inscrire 
les nomt es ci-dessus dons les cercles de fa­
çon qiJ( choque ligne directe de nombres don­
ne son âge

Complétez mo 
silhouette.

r-s;

Reliez tous les 
px)ints numérotés

Tirez des lignes 
droites.
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Terminez mon 
portroit.

COIN 
• DES
PETITS

firoftsiRAc* les dessins, étape par étape.
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La Famille
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V
par J.-L.-Caêtom

ROUSSEAU
|ERTS cAteaux. rivièit* si­
nueuse et large, fleuve ttraa- 

diose. montagnes bleues sur 
un vaste horizon, couchers 

de soleil incomparables, tout ce 
que la nature peut produire 
pour charmer 1 oeil et agrémen­
ter la vie, voilà la ville de Ht* 
vicrc du-I.oup. Quand le touris­
te a admiré cette petite mer­
veille. il ne s'étonne plus de 
ce qu'en di>ait feu Mqr Camille 
Roy. ancien recteur de funiver- 
site l.aval : “Cette ville est un 
véritable coin de paradis." ou 
de ce qu'écrivait un grand quo­
tidien de Québec : “Parcourez 
I Europe, traversez l’Amérique 

et voti> trouverez peu d'endroits 
qui puissent lui être comparés ''

T rois tzersiona
D'où vient le nom de Riviére- 

du-l.oup et quand est-il entré 
dans l'histoire ? I.e problème 
n est pas encore résolu, car U 
existe à ce sujet trois trois ver­
sions differentes D’après la pre­
mière, ce serait Cartier qui au- 
r.iit ainsi nommé la rivière par­
ce que. s'y étant arrêté, il aurait 
tiouvé sur les grèves de son em­
bouchure quantité de loups ma- 
rin> l-a seconde version l’attri­
bue à Champlain qui aurait 
rencontré sur ses rives une tri­
bu indienne surnommée “Les 
Loups". Enfin une troisième 
version veut que ce nom lui 
vienne d'un vaisseau français 
“Le Loup”, qui aurait été forcé 
d hiverner dans son estuaire 
Mais quel qu’en soit l’origine, 
c est le nom que Lon trouve 
d.in^ les premières concessions 
Celle de la Rivière-du-Loup 
proprement dite, faite le 23 dé­
cembre |G73. par la Compagnie 
de' Indes Occidentales à Sieur 
Aubert de Lachesnaye. désigne 
nommément le territoire com­
me suit : “Une continence .de 
t rre sur le dit fleuve St-Lau- 
rent du côté sud. une lieue au- 
dt-sus de la Rivière-Hu-I.#oup et 
domie lieue au-dessjus sur une 
lieue de profondeur ..."

En 1683, U existait une mis­
sion à Rivière-du-Loup. Elle 
comprenait quatre âmes et était 
desservie par ''abbé Morel, qui

Rivière-du-Loup
Joyau du Bas-St-Laurent

< f PONT El.EN E traverse la Riviere-du-Loup au nord de la ville du même nom. Il unit deux tron 
Cons d'une rue de la ville, quoique vu de la rivière, on soupçonne un pont sur une route rloignee.

résidait
bec.

ordinalreftient à Qué-

La seigneurie de là Rivière- 
du-Loup appartint du bord au 
Sieur de Lachesnaye jusqu'à sa 
mort en 1707. En 1709, le sei­
gneur de la région était sieur 
Joseph Blondeau dit La Fran­
chise. En 1754. elle devenait la 
propriété de sieur Pierre Cla- 
verie, garde des magasins du 
Roi et après la* conquête l'épou­
se en premières noces de ce der­
nier vendit la seigneurie à Son 
Excellence James Murray, gou­
verneur de Québec. C'était en 
1763 La première chapelle.

mm

c
mm

*
LF. Ql'Al I>F RIVIERE-DU-LOUP est passablement achalandé du­
rant la saison estivale par les touristes qui se déplacent de Saint- 
Siméon vers U rive sud et vi«e-ver*a. *ur le traversier "Rivlére- 
du-l.oup”.
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desservant environ 16 familles, 
fut bénite le 12 février 1792.

Fraserville

En 1802, les héritiers de Mur­
ray vendirent la seigneurie à 
Alexandre Fraser, fils de Mal- 
cnim. Une église remplaça la 
chapelle et l'érection civile d** 
la paroisse fut accordée le 12 
janvier 1842,

Le 26 juin 1850, une procla­
mation de Ia>rd Elgin érigeait 
une municipalité sous le nom 
de ‘'Village de Fraserville". 
L'incorporation de la "Ville de 
Fraserville” eût lieu le 28 jan­
vier 1874, et le nom de "Riviè­
re-du-Loup" devint officiel lors 
de sou incorporation en cité, en 
1919.

Rivière-du-Loup compte au­
jourd’hui plus de 12.000 âmes 
et possède tout pour com blet 
les désirs du villégiateur, qui 
veut se retremper dans une at­
mosphère propice au repos et 
à la detente. Outre son site mer­
veilleux. ses chutes puissantes et 
ses parcs verdoyants, cette ville 
possède une plage municipale 
entretenue avec soin et que l’on 
vient encore de restaurer, de 
nombreux hôtels (plus d'une 
vingtaine' dont plusieurs dotes 
de 100 chambres ou presque et, 
dans sa banlieue, les cabines et 
motels abondent A St-Patrice 
de Rivière-du-Loup, à deux 
milles à peine de l'église prin­
cipale, s’étend un magnifique 
terrain de golf où le visiteur 
peut se délasser à peu de frais, 
on compte dans la cité et à si's

L’Action Catholique — Québec

abords une bonne dizaine de 
courts de tennis. p<<ur l'hiver, 
un club sportif local aménageait 
récemment, à environ une tren­
taine de milles au sud. une su- 
p*»rbe piste de ski munie d un 
téléphérique; les amateurs du 
yachting n'ont que- l'embarras 
du choix pour prendre leurs 
ébats, la rivière, le fleuve et 
nombre de lacs «’offrent #à eux 
et les fervents de la pêche à la 
truite sont des mieux partagés 
car les lacs et cours d'eau pois­
sonneux foisonnent dans la ré­
gion avoisinante. L'ancien pre­
mier ministre du Canada, le T.

H Louis St-Laurent « M ^ 
•idence d'été à St-Patric,.
la roule nationale, «g tout
mais moins à l'ouest 
toujours apercevoir 
d'été d uo autre ancien 
ministre canadien.

Mir 
I Près

'» l»etit 
nt.'usoQ 

Pfeniinf
Slr John-

Alexander Macdonald Uri -

C elle maison est de 
miment historique

"ue m.>.

Centre de
communications

Il y a un siècle, b ville de Ri. 
vièrc-du-Loup était (Lja COnsl. 
dérée comme un centre de com. 
munlcattons. Elle l'est eiUoi¥ 
davantage de nos jours Elle se 
situe à quelque 30ü milles à 
l'est de Montréal et 12') mill.* 
de Québec et. toutes !.. rout^ 
nationales et régionales y con- 
vergent. La route No 2 L relu* 
à l'ouest de la province la rou 
te 2A, au Nouveau Brunswick 
dont la frontière ne >e trouve 
qu'à .une soixantaine de milles, 
et à l'état du Maine, au sud U 
roule No 10. à la C isp,>sie j 
l’est. Ces routes, de même que 
la route 51. facilitant ! icros \ 
Rivière - du - Loup. contribuent 
largement à faire de cet en 
droit un centre commercial de 
premier ordre De plus un ser­
vice d’aulobus. et plusieurs fir- 
ims de transport loin 1 par » 
mion. y ont leur terminus

Rivière-du-Loup * trouve 
également à l'embi ru bernent 
de deux lignes de chemin d.- f.-r
du Canadien National lune ,e 
dirigeant vers Halifax a 1 
et vers Montréal à loue ’ et li 
seconde vois EdmumMon N 
B , et le Maine, au sud Au de 
but les moulins à farine et i 
bois comptaient pour '>.• ■ oup 
dans l'économie loi île et 1 
un moment donné, le chemin» 
de fer nationaux avaien’ imé­
nagé une voie d'évitement i leur 
intention pour les expè lilions 
maritimes. Cette voie enlevée 
par suite d'une orientation in­
dustrielle différente U e't for­
tement question de la fair • re­
construire bientôt. C st 1 un 
des projets actuels de • (‘li "li­
bre de Commerce de Rivière- 
du-Loup. Longtemps un.- tr.s 
lar ge partis' des citoyens tir • 
rent leur, subsistance d* cIhj-

LES FAMEUSES CHUTES de Rivière du-Loup. coulant en pl' 
ville, fournissent l'energie necessaire à l'éclairaxe de ccU< 
lite pi «q> ressi ve.

Dimanche, 26 octobre Jl
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t,flurM.r relie la cité à la rive
M .d (»• l ' n " r Juin au 15 oc* 
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<J(i, ftlcrs 1* navette entre le 
, ul de 81 Stanton,
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Ii t ! que du transport
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1(111,1' I i .a report des plus 
u mit i in - i si eu effet en voie 
ci roi'tructioi <i proximité de 
il, Citr n un t'Iatcail qui do- 
ii un tfi 4( i j u ds le fleuve St- 
Lnun nt l>< !'av«nj des ingé- 
Mtur« fédt ;ii»x il *c trouvera 
*ur ! ni tit - "Ht les plus pro- 
l'itt? et •• plus ht :«tix du Ca- 
i,,.i . s. | Mr itterrissage en- 
htii-ment t \(> dai-phalte, 
n.cMin i HiK pieds et peut re- 
treoir f.ci • > nt le trafic des
»wrn< it.'itit
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riitancea. Flcctrictté, Voirie 
Aqueduc, et Fftouts, Police et 
C’iifin t’rbanisme, Parcs (*t San­
té

l n des très rares endroits du 
t anaii.t où I énergie élcetriqlie 
soit municipalise, grâce à m s 
maunifiquos chutes en plein 
ctMur de la ville. Hivlèn du- 
Coup supplée h la demande sans 
cesse grandissante de la houille 
blanche par un contrat avec la 
compagnie Quebec Power va­
lant issant la force motrice que 
pourrait requérir presque tout 
Renie d'industrie.

M K «ENERAI.F de la dit dr Rlvlèrt-du-l .u». monlr.nl à I r»«nl pl,n. |r mnnidp.l
aperçoit dru* paro.ase» »çul..„,. „,. St Palrict dan, plo« au pord. I r. rholr. p. pv.nl drv 
a gauche, dans la gorge.

•'tir trois ■ omis cardinaux,
lot , , < i-| i | est entourée 

d'une trentaineCall.' till t.V<

de milles de nombreuses locali­
tés rurales et semi-industrielles 
(lait et dérivés, pomme de terre, 
bois, tourbe, meubles, machines 
aratoires, etc.*, dont la popula­
tion entretient des relations 
soutenues avec cotte métropole 
régionale, relations sociales, 
commerciales et autres. Cette 
ville, qui a son journal hebdo­

madaire ("Le Saint-Laurent”) de­
puis tilt ans et son poste radio­
phonique CJFP, 1 400 Kilocy­
cles! depuis une douzaine 
d années, et qui espère pouvoir 
aussi, dans un avenir prochain, 
posséder un poste de télévision, 
offre aux habitants du voisina­
ge une variété fort étendue d'é­
tablissements commerciaux bien 
tenus et progressifs. Le com­
merce en gros s'y pratique sur 
une haute échelle produits ali­
mentaires. matériaux de cons­
truction. coopératives, etc). 
Quant au commerce de détail, 
il est également florissant.

et in t ernat imialcs. haiiqnes. cai*-- 
m's populaires, maisons d« j réts 
> sont en grand nombre indict 
sûr que le pouvoir (t achai de la 
ville et la région est stable et 
considérable.

La Compagnie de Téléphone 
Hell du Canada faisait l’acqul- 
-dion en juin IRfiti de |a Com­
pagnie de Téléphone de Ka- 
mouraska qui desservait la ré­
gion de Rivlère-du-Lotip De­
puis. le personnel affecté au 
«a rvlce téléphonique a doublé 
La flotte de véhicules a été en­
tièrement rénovée et plusieurs 
unités ont été ajoutées Lors de 
la transaction, on comptait à Iti- 
vlèrc-dti-Loup 13 300 téléphones; 
h 31 mai 19311. on en comptait 
10.200 Aux limite* sud-est de 
la ville, s'élèvent deux tours 
t i igét* par la compagnie Bell 
I une sert d'antenne d* di-per- 
-lon troposphérique entre I n 
Malbaie. Rivière-du-Loup et Ta- 
dnussac et l'autre est un poste 
de relai du réseau micro-ondes 
li an-canadien

Commerce

considérable

Plusieurs ministères fédéraux 
et provinciaux, la (ïendatmerit 
Royale du Canada, un hôpital 
de plus de 200 lits, trois colle­
ges. trois couvents, plusieurs 
écoles primaires publiques et 
privées, un externat cla-stque. 
une école secondaire et une 
école d'arts et métiers, un pa­
tronage, tin monastère et un or­
phelinat, sont autant d'édifices 
qui parent la ville de Rivière- 
du-Loup et assurent le bu n- 
ctre de ses citoyens

plu ( ' ‘ ' n' (‘ p<H.sèdr un système de communication des
I* ( ni ,S * r**P fbnto nous fait voir deux tours érigées par 
ri, , ' ' (éléphone Bell du Canada.. A gauche, une tour
t( , '' ' ''"■•"i fi ans-Canadien de Télévision ci de Téléphone.
n;( '*'VN trois tours (les deux autres s’élèvent sur la
|.v , ' " r,,-eau de dispersion troposphérique qui élimine

«.iiiir sous-marin entre les deux rives.

F.n raison tnéine de sa situa­
tion géographique qui en fait 
un important centre où aboutis­
sent de nombreuses routes, Ri- 
vière-du-Loup voit les garages 
et stations de service se multi­
plier constamment dans ses
murs. Les épiceries, boulange­
ries, bouchix'iee, restaurants,
pharmacies, bijouteries, quincail­
leries, magasins de nouveautés
et de chaussures ainsi que les 
magasins de meubles et d acces­
soires électriques ne font pas 
défaut non plus. Par ailleurs, 
l'artisanat, la petite industrie, 
et la moyenne ont aussi leur 
place. On y voit entre autres,
une vitrerie. une conserverie, 
une usine de pulpe et pâte à 
papier, une manufacture de 
fermoirs-éclairs, plusieurs mou­
lins à bois, quelque* fonderies, 
une beurrerle, plusieurs bou­
langeries et laiteries, une fabri­
que de vêtement*, etc. Elle est 
tin centre de distribution de 
compagnies pétrolifères De plus, 
les initiés aux métiers manuels 
sont nombreux et compétents. 
Plusietirg compagnies nationales

Services publics

L administration municipal* « st 
composée de six. département* :

Lor-que vous visite/ Rivière- 
du-Loup, vous ne constate/ pas 
h va-et-vient des grandes villis, 
et le* foules remuantes, pressées, 
distraites, absorbée^ ou inquiè­
tes des plus grandes villes du 
pays sont presque inexistantes. 
Mais, dans cette \ille si choyée 
par la nature, les habitant* tra­
vaillent fort et bâtissent un ave­
nir prometteur sous l'égide de 
t «>rp- publics consciencieux et 
d'un conseil de ville progressif.
< ette villie fait probablement 
l'envie de la province de Qué­
bec entière à tous points de 
vue. car Rivière-du-Loup de­

vient de plus en plus le centre 
de rayonnement de la region du 
Has St-Laurent.

Blue Bell”, octobre 1958

APPAREMMENT PFRDt'E ET SOLITAIRE, cette usine de pâles 
rl papiers situer en plein coeur de Kivière-du-Loup.
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Ave fe» Pères Blono en Afrique

Les pygmées BATWA 
des régions du Kl VU

— ni —

“Mou Père, voire \ie est en danger”.
Dans le but de m’amuser, car dans la mimique ils 

sont inégalés, il arrivait aux Pygmées de me faire l’hon­
neur de leur vocabulaire :

— Te voilà occupé tout le long du jour à gratter du 
papier. Tu ferais bien mieux de nous donner à man­
ger ! Par voie de démonstration, ils se tambourinaient 
le ventre des deux mains.

— Si je cesse de gratter le papier et que les Euro­
péens viennent vous canarder comme des singes qu'ils 
vous croient, quel tambour battriez-vous encore ?
Je parle tout en continuant 

tranquillement d’écrire.
— Tu as raison; gratte tant et 

ptu^ ! Nous vous aimons, vous et 
les Hatutsi. parce que vous ne 
vous emportez jamais. Des que 
nous nous avisons d'insulter les 
Bahutu, ils entrent en fureur et 
nous en venons aux mains.

L'explorateur qui. conscient de 
sa dignité, s'offusquerait de leurs 
manières, se serait tout de suite 
ravalé à leurs yeux. 11 descen­
drait au rang des Bahutu et n'au­
rait plus qu'à plier bagages; en 
fait de renseignements, il n'ob­
tiendrait plus que des réponses 
évasives, dénuées de toute objec­
tivité.

Tout au commencement de 
mes recherches, après être arri­
vé, au prix de quelles peines et 
peut-être pas sans danger, à 
aborder ce petit monde et à ga­
gner son amitié, je me rendis 
pour la première fois à mon camp 
à l'orée de la forêt, avec l'inten­
tion de m'y installer pour quel­
ques semaines.

Je montais péniblement les 
derniers contreforts escarpés a 
une altitude de 8,000 pieds. Tout 
à coup, vacarme infernal ! Du 
haut de la falaise, les hommes se 
précipitent vers moi en brandis­
sant leurs armes. Les femmes 
poussent des cris stridents. Pour­
tant. à ma première visite, nous 
nous étions séparés en bons amis. 
Y aurait-il lieu de se mettre sur 
la défensive ? Je conserve mon 
calme, attendant les événements. 
Me voilà entouré de cette horde 
vociférante. Les mines enjouées 
me disent assez qu'il s'agit d’une 
réception triomphale ... à la ma­
nière pygmée. Un geste hostile 
eût à jamais compromis mon 
“Expédition aux Pygmées du Kl- 
vu", car chez eux, les nouvelles 
se répandent avec une rapidité 
extraordinaire.

De passage à une station mili­
taire. au moment où je me ren­
dis du côté congolais, un ancien 
administrateur de ces contrées 
crut devoir, en conscience, me 
mettre sur mes gardes :

“Mon Père, vous vous hasardez

B à one entreprise très dange­
reuse ! Je connais les Batwa de 
là bas pour avoir administré ces 
réglons durant quinze ans. Je 
ne puis que vous dire que votre 
vie est en danger".

Comme “Koi des Batwa", je 
connaissais depuis longtemps ccr- 
sains représentants de ces tri­
bus, qui étaient venus me saluer 
et ne cessaient de demander : 
“Quand, enfin viendras-tu chez 
nous?" Je continue tranquille­
ment mon chemin et arrive au 
premier gite d'étape. Le gar­
dien indigène vient m'avertir 
aussitôt : '

— Il se trouve un groupe de 
Batwa ici. Avertis de ton 'arri­
vée, ils sont venus à ta rencon­
tre d'une journée de distance, Il 
y a une semaine. Comme tu tar­
dais à venir, ils ont bâti un camp 
dans la forêt, ici, à côté.

— Eh bien, dis-leur de se pré­
senter.

Bientôt, toute la bande, hom­
mes, femmes et enfants, s'amène 
en chantant. — D’où venez-vous?

— De tel endroit

— C'est là que Je dois me ren­
dre demain, nous pourrions faire 
route ensemble.

— C'est entendu.

Parvenus sur les lieux, Je me 
vois accoster par les indigènes : 
“Comment fais-tu donc pour ainsi 
attirer les Batwa ? Récemment, 
trois Européens ont passé Ici à 
la recherche de Batwa, qu'ils dé- 
seraient voir. Durant trois Jours, 
ils ont parcouru la forêt sans au­
cun succès. Finalement, les Bat­
wa, exaspérés, convinrent de se 
débarrasser de ces indésirables. 
Heureusement qu’ils partirent ce 
jour-îà. Et toi ... ils courent à 
ta rencontre”.

Quelque temps après. Je me 
trouvais dans une Mission. Un

m0£

Le Père est le bienvenu che* les gens de la forêt.
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Haut, de gauche à droite : de la Belgique pour U 
centenaire de la naissance du violoniste Eugène Ysa\e dt 
Cuba, une émission dédiée aux mollusques, montrant' un 
escargot; de la Syrie, à l'occasion de son association avec la 
République Arabe Unie; bas, même ordre : d'Iran hour dt 
nouveaux puits d’huile; de la Sarre, pour le 150e annirersart 
de la naissance de l’éducateur Schulzc-Pclitzch; de IA jri; ut 
Equatoriale française, montrant des fleurs indigènes; du 
Liban, pour un match de soccer pan-arabe à Beyrouth.

monsieur se présente, désireux 
d'avoir quelques renseignements 
sur les Batwa, auxquels 11 s’inté­
resse visiblement. Entre autres 
traits. Je lui raconte l’aventure 
dont je viens de parler et le vois 
blêmir :

TIMBRES-POSTE
100 dlff. Itall* .45: 100 dlff. Ct-.ii» 
.00; 300 dlff. Univrra .40: Sl'tciû, 
i«a trolt Iota |1.00. Dtmandu n* 
approbation*.. Jolla priro» gratuit* 4 
cbaqua achat d* SI. »t plu*.
ItOltMt. nrpt. c. 17, I4l> AVENU

maMMo.Nuvni.K. r.o.

“Ehi oui, j'étais l’un de ces 
trois; nous étions loin de soup­
çonner le danger que nous cou­
rions!" Leur sort, en effet, eût 
été certain. En forêt, les Batwa 
attaquent Invisiblement, et leurs 
flèches vont droit au but.

A l’époque des .,nciir<;ions ara­
bes, eux seuls avaient barré la 
route aux arabisés, et en forêt, 
arrêtaient l'invasion. Les indi­
gènes, insouciants par nature, 
négligèrent le ravitaillement des 
combattants, si bien que les Bat­
wa durent se replier sur leurs 
bases. Les arabisés anthropo­
phages se ruèrent sur le pays et 
ce fut la ruine.

Ces régions, autrefois culti­
vées et peuplées comme le Ruan­
da, ne sont plus qu'une broussail­
le déserte, haute futaie aussi ou 
forêt de bambous; on ne rencon­
tre guère d'habitations si ce n’est 
de Journée en Journée. Les hé­
ros belges de la campagne arabe, 
dont les indigènes parlent enco­
re, vinrent en libérateurs, accom­
plissant de vraies prouesses d'in­
trépidité.

Les Twides non seulement 
font usage de la parole, mais ils 
montrent encore un talent inné 
pour la musique. Quand réson­
nent les chants polyphoncs dos 
Pygmées, accompagnés parfois, 
du côté congolais, d’un petit or­
chestre, tout le pays accourt pour 
ce régal. Armé d’un phonogra­
phe. j’ai pu fixer un certain nom­
bre de ces airs, qui furent trans­
crits en notations musicales.

(A SUIVRE)

Pierre SCHUMACHER, p.b.

210 TIMBRES DIFFERENTS,
Magnifique série sur U faun* el U 
Hore, série multicolore du Conga 
belge Illustrant des fleurs, séri* ils 
Paraguay publiée pour t.v .rer 1m 
héros de la guerre de Chaco, Au*- 
si 200 Unibres différents. Cette 
collection vous est offerte pour 
seulement 2:.» s fin de roue faire 
connaître nos magnlfi-i -* approbt* 
lions. Continental Stamps. C l*. 211, 
Saint-Sauveur, (Juébec 8. 1MJ.

AUBAINE COLOSSALE
Plue de 100 tlnibrm dlfférrste. 
Influant : Série de finir* rmilllre-
lores de la minus. U If K 
de San Marin», série ipurtive 
géante des Otymplqur*. trianclr*. 
etc.. Prororr* vous frite rullrf-
tinn désirable pour srulmirut KX. 
Vous rrrrare* aussi 
niante sélection de tlnibrr* pitto­
resques en approbation. < on*- 
mande* aujourd’hui ee speHal N*. 
IM.

CITY PAQUET 
Casier IMK , Québe* >

Timbres-Poste
100 timbrrs
avec deman­
de de noi 
timbres en
approbation.
Choix de 
magnifiques 
primes.

_ ______  Aussi, tim­
bres en pa­

quets ou en séries Albums
etc. CofTCspondnnoe en
français. Envoyez 0 10 p 'ur 
poste.

La Philatélie
Laurentienne (DtrT-A)

5.»60 bout. Gouin I>t. 
Montréal-Nord (12)

10 GRANDS "PICTORIALS" d'une valeur de plus de 
0.50 envoyés gratuitement ainsi que notre catc'^gue 
de timbres en paquets. Profitez de cette offre.
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COMBAT NAVAL DE L'AVENIR :
Depuis l'ovènement du sous marin ato­
mique et du missile lancé par des sub- 
mersiles, beaucoup d'experts en straté­
gie donnent l'avertissement que le plus 
grand péril que doit envisager l'Améri­
que est une attaque nucléaire soudaine 
provenant de la mer. Pour foire face à 
cette possibilité, nombre d'armes sous- 
marines ont été mises ou point Des ex­
ercices se poursuivent constamment dans 

Atlantique et le Pacifique pour en per­
fectionner l'usage.

Un artiste a conçu le tableau ci des­
sis, en resserrant les prespectives pour 
plus de clarté II englobe les opérations 
qui peuvent avoir lieu ou cours d'un

combat naval, suivant les renseigne­
ments qui échappent ou secret militaire. 
Une des armes défensives les plus im­
portantes sera l'hélicoptère (Il qui a 
recueilli les échos d'un convoi de sous- 
marins ou moyen de l'appareil de sonar 
suspendu ou dessous de lui.

Des avions postés ou sol (2), un 
porte avions <31 et un contre torpil­
leur 141 sont appelés sur les lieux On 
peut voir des explosions éclater dans le 
sillage dtT contre-torpilleur, tondis qu'u­
ne torpille conventionnelle et une autre 
lancée dons les airs par une fusée cher­
chent à atteindre un sous-marin Loca­
lisant un autre sous marin, un avion de 
repérage <51, provenant soit d'une base

terrestre, soit d'un porte avions, laisse 
tomber une torpille qui porte juste

Mois un sous-marm (6) a échappé 
ou dépistage assez longtemps pour pou­
voir remonter à la surface et lancer un 
missile nucléaire, du type ailé, non balis­
tique La mise ou point d'un missile ba­
listique pouvant être lancé sous l'eau 
augmentera beaucoup les dangers d'une 
ottaque sous-marine On cherche aussi 
à perfectionner davantage les armes et 
la tactique d'un combat entre simples 
sous marins.

Dans ce dessin, une ville a été tou­
chée L'issue de la bataille est encore 
douteuse, bien que les chances favori­
sent l'assaillant

mots pour rire
I i» métro une dame âgée 

au ‘.(Ile un soldat améri- 
<an blessé de la guerre.
Ctitn .. he avec application 
<ti la me Au bout d'un mo- 
ii'U t . .une qui veut être ai- 
n.iMi ui <■ t en voyant les mou- 
vi m< ntî le sa mâchoire :

I ' / moi de ne pas vous
on ami, je suis soin - 

<k\
» • *

l'art'- un pensionnat de jeune* 
fill'• or, jour de fête, on jouait 
la Ma <! •>; ‘Marie Stuart”. Au 
inumnt dramatique où la m«I- 
Ikiih ikc cine n’a plus qu’à po- 
'«•i la tête cUr )e billot, une Hl- 
•"i de -ix ans pousse le coude 

» \t compagne de même âge, et, 
Ut t* i ie lui dit à voix bass» :

1 ' c qu’on va la tuer pour
de bon ?

(‘r non, ma chère, répond 
•"'tu « un ton doctoral, on re

la t'" 1 1 •' à cause des parents
* • *

1 'Vian ... j'irai aussi à l’en- 
t"M ment de l'oncle Toupln, dis ?

^'on Toto .. on t'a déjà 
r<"(*l,tt bi«*r au Cirque, c’est as- 

d amusement comme ça.
♦ • *

•'•n ami m’a demandé ta 
....... ' < j<‘ la lui ai accordée, dit
k Père à sa fille.

tranche, 26 octobre 1958
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— Mais je ne veux pas quitter 
maman, dit celle-ci en pleurant.

— Qu'à cela ne tienne. Amè- 
ne-la avec toi.

« • *

l4e professeur enseignait à ses 
élèves une leçon d’hygiène. Il les 
mettait en garde contre les dan­

gers d'embrasser un animal.
— Pouvez-vous me citer des 

cas? demande-t-il à un élève.
_ Oui, ma tante embrassait

son chien.
— Qu’est-il arrivé ?
— Le chien est mort !

L'Action Catholique — Québec

INVITATION AT VOYAGE: Deux charmantes employées de 
l’Office national du film. Rose O'Neill et Réjane Paquette, ont 
mis à la poste récemment à destination de la Fédération dos 
Chambres de Commerce des Jeunes de la prov'nce de Québec 
plusieurs copies du nouveau film intitulé Itinéraire canadien; la 
Chambre des Jeunes a décidé de montrer re documentaire dans 
toute la province à l'occasion de la semaine d'inRiaticn de ses nou- 
veaux membres. Ainsi, la Chambre veut faire prendre conscience 
à ses membres des dimensions continentales et de l’infinie varié­
té de notre pays Itinéraire canadien est ime véritable invitation 
au voyage. Tourné en couleurs alors que s’épanouit un été ra­
dieux, ce film de SA minultt» accumule des images de la route 
tinnscanadienne ainsi que des lieux et de* gens qu’elle dessert. 
Kn somme, un panorama du Canada vu de la route qui relie 
l'Atlantique au Pacifique.

A l’Heure de 
Saint François

L'HOTE INVISIULE: Vous aver dû voir, suspendue au rnur 
de certaines maisons, cette éloquente inscription : ’’Ix- CHRIST 
EST L'HOTE INVISIBLE DR CETTE DEMEURE”. Dans le foyer 
de Samuel I.afleur, cette inscription était encadrée au mur du 
salon. Mais il y avait encore mieux chez lui. On y conservait la 
vieille coutume de mettre un couvert de plus a la table pour l'hôte 
invisible : le CHRIST. Or il advint qu’un jour le Christ vint pren­
dre visiblement sa place à la table de famille . . . Sketch d'actua­
lité en ce dimanche du Christ-Roi.

Ecoutez cette émission à CKCV, 5 h. 30 pm, ou à CKAC, 
à 12 h. 30 p m., dimanche, 20 octobre.
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Oui. Iah nH>u#*tU^
Siuokey, y n-t-ll «kv» luiiiimuv 
plus lialiilrs qui* la loulr«‘ do ni»*r 
pour ouvrir Ion niouliv» ?

H‘Omniont ouvmiiU 
f elle» Icm moule* ^

l<a I.Mitro tit' mor.

C<3es Cl)do^

/frit

mu

Attonds calmr- 
nu ut. Kilos <t|iior 
Koront ot nous 
pourrons (os ol>- 
norvor.

II a fait |M*ur 
à eon loutrt*s 
de nior, Snu»-
Ko.v. BBm
ploni(ont.

Oiooi«L

iM loutre de mer paMutlt MdU urn temp* consider..M »ur 
terre. lm ch «me emUaneile Vm forcée à reeherchor u 
aécurité de l’ooéae. L« valeur de «a fourrure a presque 
causé sa dâsparttlou. En 1911 la ohanse en fut intenliUv 
Protégée», le» loutre» ae naultlpllont.

f Après p'us do cinq minutes do 
fouilles sous l'eau, olle roulo sur le 
dos ot étend son repas sur son 
ventre. I>es moules et dos palour­
des. qu'elle ouvre on les frappant 
ensemble u»cc ses patte».

Mère et petit restent ensemble 
presque un an. Si un danger me­
nace, 1a mère mot son petit sur son 
cou ot plonge. Quand le petit ne 
roussit pas à son cours de natation, 
elle lui doiuie la fessée.

Animal qui aime à jouer, la lou­
tre fait la planche, jongle a\e<j 
do* moule* lundis que les peti.i 
s'amusent entre eu*.

O 1951 tr CCH.UMUA FCATUKS

V
If

?It
il \ ;

S

Désormais protégée de
y ^Î^V^maSi flEB la chasse, le» piro» en-

nomis de la loutre sont
les roquiiui. (|tiaud un

'ÆBt _ banc do requins est on
vue. la loutre peut fairs'» 
jusqu’à dit milles à
l’heure à la imge ;>our 
chercher refuge dans la 
plus proche touffe de
varech.

Mesurant cinq pied» de long 
et pesant environ cinquante 
livre», la loutre de mer pnaae 
le plu» eialr d» an- via dan» 
l’eau où elle mange, dort, 
trouve an nourriture. On In 

lan» le» eanx de PA- 
et sur la oùte oalifor- 

uienne^

OECOUPEZ

I .outre do mer.

COLLEZ DANS VOTEE ALBUM.     _j
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LISEZ chaque jour l’Action Catholique
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